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LES PRINCIPAUX SOUS-PRODUITS ET LEURS POSSIBILITES DE COMMERCIALISATION 

a) Introduction 

L'industrie sucrier! s'efforce depuis de nomL~euses atlllees d'ameliorer sa 
rentabilite par la commercialisation et la transformation industrielle des 
deux principaux sous-produits de la fabrication du sucre de canne : la melasse 
et la bagasse. Parmi les principaux produits derives qui ont ainsi pu etre 
commercialises avec succes, nous citerons, en ce qui concerne la bagasse, la 
pate et le papier de bagasse, les panneaux de fibres et de particules, le 
furfural et ses derives et, pour la melasse, l'alcool et les produits 
chimiques derives, la levure, l'acide citrique, le glutamate de sodium, le 
sorbitol et divers acides amines. En outre, le commerce international des 
melasses elles-·memes est dev~nu une source de profits appreciables pour 
l'industrie sucriere et !'utilisation de Ja bagasse comme source d'energie a 
pennis de reiuire conside~ablement le cout de fabrication du sucre. 

Beaucoup d'essais de commercialisation de sous-produits de la fabrication 
du sucre ont ete des echecs. Ceux-ci etaient souvent dus a une planification 
defectu~use combinee avec une etude de faisabilite manquant de realisme. 
Suivant le cas, cette etude avait mal evalue la disponibilite et le ~rix des 
matieres premieres necessaires, ou comportait une analyse incorrecte des 
debouches possibles sur le marche national ~: le marche international. 

En ce qui concerne ce dernier point, il est impo~tant pour une nouvelle 
entreprise de ce genre de disposer d'un marche national ou regional assez 
large, car il est extremement rare qu'elle puisse vivre exclusivement de 
!'exportation. 

Le present document sera consacre a une presentation generale de certains 
marches internationaux sur lesquels peuvent etre commercialises ces 
sous-produits et a un examen de quelques-uns de~ problemes qui peuvent se 
poser a cet egard. 

b) Pate et papier de bagasse 

La bagasse est utilisee pour la fabrication de plusieurs categories de 
papier : papier d'impression, papier d'ecriture, papier journal, papier 
mousseline, papier d'emballage et carton. La pate de bagasse est egalement 
une march~~dise qui peut etre commercialisee sur le marche international. 
Avant d'examiner le potentiel commercial de ces produits, nous rappellerons 
les principales caracteristiques de la pate de bagasse. Celle-cl a, dans 
;.•ensemble, ~.es memes utilisations que la pate de bois au hisulfite, ce qui 
s!~nifie qu'elle est utilisable de preference pour la fabrication des 
categories de ~apier pour lesquels ne sont pas exigees une solidite et une 
reaiSthnce a la dechirure importantes. Les principaux marches d'exportation 
du p~pier fabrique a partir de la bagasse ont done ete habituellement ceux des 
papiers d'impression et d'ecriture, du papier mousseline, du papier ondule et 
de ce=tains papiers ~peciaux. Dans le cas des papiers d'emballage, 
!'application du procede Clupack permet d'obtenir plus de solidite. Plusieurs 
usines j'Amerique latine Ont exporte du papier journal a base de bagasse. La 
f&bric1tion de ce produit pose, depuis de longues annees, un certain nombre de 
problemes techniques dus a ~a faible longueur de la fibre de bagasse qui exige 
que la pate soit additionnee d'autres fibres. Le marche international du 
papier reste tres SLeptique A l'egard du papier de journal a base de bagasse 
en raison de sa prope;.sion a la d~chirure dans les presses rotatives rapides 
si la pate d~ bagasse n'est pas additionnee d'une quantite suffisante de pate 
i fitres longues. 
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En general, la pate de bagasse n'est pas la matiere premiere que 
choisissent en priorite la plupart des pays ou des firmes qui er.visagent 
d'inves~ir dans la fabrication de pate a papier et de papier, et ils ne la 
retieJUlent que si une etude de faisabilite indique que, p3rmi les fibres 
disponibles, la bagasse est la solution la plus economiqu~. 

Les capacites mondiales de production de pate a papier et de papier 
continuent a augmenter et, suivant une etude de la FAO, leur accroissement 
annuel pendant la periode 1986/91 devrait etre de 1,9 % pour le papier et le 
carton et 1,4 % pour la pate a papier. On trouvera ci-dessous un tableau 
indiquant les previsions de la FAO en ce qui concerne les capacites de 
production de pate a papier et de papier pour la peri~de 1986/91. 
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CAPACITES MONDIALES DE PRODUCTION DE PATE DE BOIS ET DE PAPIER 
PREVISIONS POUR 1986/91 (1 000 tonnes) 

Ca12acite Croissance moyenne annuelle 
(%) 

1986 1'?21 1981/86 1986/91 

PATE A PAPIER 
Amerique du Nord 76 700 79 668 1,5 0,8 
Japon 12 268 13 144 -0,l +l,4 
Europe occidentale 32 744 36 662 +1,3 +2,3 
Oceanie 2 708 2 890 +3,7 +1,3 
Autres 1 450 1 450 +14,8 0 
TOTAL POUR LES PAYS DEVELOPPES 125 870 133 814 +1,4 +1,2 

Afrique 853 1 009 +12,5 +3,4 
Amerique la tine 6 528 8 612 +3,7 +5,7 
Asie 2 244 2 540 +7,3 +2,5 
TOTAL POCR LES PAYS EN 

DEVELOPPEMENT 9 625 12 161 +5,2 +4,8 

Asie l/ 2 423 3 166 -2,8 +5,5 
Europe de l'Est 4 385 4 446 +2,5 +0,3 
URSS 12 050 12 050 +2,1 0 
TOTAL POUR LES PAYS A 

ECONOMIE PLANIFIEE 18 858 19 662 +1,5 +0,8 

TOTAL MONDIAL 154 353 165 637 +1,7 +1,4 

PAPIERS ET CARTONS 
Amerique du Nord 85 702 91 550 +2,2 +1,9 
Japon 24 e. ~-1 26 771 +1,8 +1,7 
Europe occidentale 58 209 65 343 +2,2 +2,3 
Oceanie 3 038 3 455 +4,7 +2,6 
Autres 1 986 2 046 +6,1 +0,6 
TOTAL POUR LES PAYS DEVELOPPES 173 552 189 165 +2,0 +1,7 

Af rique 1 064 1 177 +6,6 +2,0 
Amerique la tine 12 483 14 007 +4,8 +2,3 
Asie 8 S35 10 118 +5,9 +L,7 
TOTAL POUR LES PAYS EN 

DEVELOPPEMENT 22 382 25 302 +S,3 +2,5 

Asie l/ 9 607 12 534 +0,3 +5,5 
Europe de !'est 6 685 7 134 +1,4 +1,3 
URSS 14 000 14 000 -.2,3 0 
TOTAL POUR LES PAYS A 

ECONOMIE PLANIFIEE 30 292 33 668 +1,4 +2,1 

TOTAL MONDIAL 226 226 248 135 +2,2 +1,9 

Sou1~ : FAO. 

l/ Les chiffres relatifs a l'Asi~ sont decomposes par type d'economie 
des pays concernes. 
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D'apres une enquete de la FAO, la production de papier journal devrait 
passer de 32,2 millions de tonnes en 1986 a 34,6 millions de tonnes en 1991, 
et celle de papier d'impression et d'ecriture de 59,9 millions de tonnes a 
69,7 millions de tonnes durant la meme periode. 

CAPACITE MONDIALE : 
PATE, PAPIERS ET CARTONS 
(cillions de tonnes) 

PAPIERS ET CARTONS 
Papier journal 
Papier d'impression et d'ecriture 
Autres papiers et cartons 
Total papiers et cartons 

PATE A PAP!ER 
Pate mecanique 
Pate semi-chimique 
Pate chi!!lique 
Total pate 
Pite dissolvante 
Autres 

Source : FAO. 

32,2 
59,9 

134,0 
226,2 

37,7 
9,7 

106,6 
154,4 

6,0 
13,9 

34,6 
69,7 

143,7 
~48,l 

42,5 
9,8 

112,8 
165,6 

6,4 
16,5 

Il est prevu, durant la periode 1988/91, la mise en service de nouvelles 
capacites de produc:ion de 12,3 millions de tonnes pour le papier et de 
9,3 millions de tonnes pour la pate. 

Papi.:'.. j ourna 1 

D~ nouvelles usines d'une capacite de production de quelque 3 millions de 
tonnes devraient etre en service en 1991, la majorite d'entre elles etant 
situees en Amerique du Nord et en Europe, le Japon ayant, Le son cote, realise 
un programme de modernisation. Aucune des nouvelles capacites annoncees 
n'utiliserait la bagasse comme principale matiere premiere, mais on pense que 
plusieurs projets importants utilisant la bagasse pourraient etre mis sur pied 
au cours de cette periode. 

Papie~s d'impression et d'ecriture 

Au moins 6 millions de ton.~es de nouvelles capacites de production 
entreront de maniere certaine en service durant cette periode, dont 2 millions 
de tonnes sont en cours d'installation en Amerique du Nord et 2,2 millions de 
tonnes en Europe. 

narc~e mondial de la pulpe et du pap!er fabrigue a partir de la bagasse 

La production mondiale de pate a papier est de 154,3 millions de tonnes 
et la part de _a pate de bagasse est de seulement 2,5-3 millions de tonnes. 
La ~lus grande partie de cette pulpe est absorbee par les usines productrfccs 
qui l'utili3ent elles-meme~ pour la fabrication de papier et les quantJtes 
offertes sur le uarche sont reduites ou nulles. Suivant l'enquete de la FAO, 
la product!~n des pates 8'.l~eS que d~ b)fS etait de 13,9 millions de tonnes 
en 1986, dont 15 % pour la baga~se, 46 % pour la paille et 13 % pour le 
bambou. Elle devrait passer a 16,5 millf~ns de tonnes en 1991. 
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La pulpe de bag&sse sera principalement utilisee pour la fabrication de 
papier d'impression et d'ecriture ainsi que de papier journal. 11 existe dans 
le monde 25 a 30 fabriques de papier produisant environ 1 million de tonnes de 
papier d'impression ~t d'ecriture qui peuvent utiliser une proportion 
importante de pulpe de bagasse, et 20 usines qui peuvent produire environ 
600 000 tonnes de papier journal a base de bagasse. On pense que l'lnde va 
augmenter de maniere importante sa capacite de production de papier journal a 
partir de la bagasse a la suite des resultats tres satisfaisants obtenus par 
Tamil Madu Newsprint and Paper~ Limited, Pugalur, dont l'usine possede une 
capacite de production annuelle installee de 50 000 tonnes de papier journal 
et de 40 000 toIUles de papier d'impression et d'ecriture. La pate utilisee 
est composee ee 85 % de pate de bagasse et 15 % de pate de bois dur pour le 
papier journal, et de 75 % de pate de bagasse et de 25 X de pate de bcis dur 
pour le papier d'impression et le papier d'ecriture. 

En general, les papiers a base de bagasse sont principalement utilises 
dans le pays de fabrication, et ils n'ont jusqu'ici obtenu aucun succes sur 
les marches d'exportation. 

c) Panneaux a base de bagasse 

La bagasse est utilisee pour la production de panneaux depuis un certain 
nombre d'annees, mais la fibre de bois reste la matiere premiere principale. 
La production mondiale de panneaux a base de bois est pa~see de 41,9 millions 
de metres cubes en 1965 a 108,7 millio1is de metres cubes en 1985, soit uue 
croissance annuelle de 4,7 %. On trouvera ci-dessous une decomposition par 
region de la production de panneaux a base de bois. 

Production de panneaux a base de bois par region economigue 
(millions de metres cubes) 

Monde 41,9 

Pays developpes 33,4 
Amerique du Nord 18,7 
Europe occidentale 10,8 
Odanie 0,5 
Autres 3,4 

Pays en developpement 
a economie de marche 2,3 

Afrique 0,4 
Amerique la tine 0,8 
Asie 0,9 
Autres 0,2 

Pays a economie 
plan if He 6,2 

Europe et URSS 5,7 
Asie 0,5 

Sou re~ : Consultation 
' Rome, septembre 1987. 

84,4 

60,5 
28,7 
22,7 
0,9 
8,2 

7,8 
0,7 
2,8 
3,8 
0,5 

16,l 
14,8 

1,3 

d'experts 

Croiss·mce 
annuelle 

lq85 1965175 

108,7 1,00 

69,0 5,94 
36,4 4,28 
23,8 7,43 
1,2 5,88 
7,6 8,30 

16,5 12,21 
1,4 5,60 
4,7 12,~.3 

9,5 14,40 
0,9 9,16 

23,l 9,54 
20,3 9,54 

2,8 9,55 

sur les panncaux a 

Croissance 
annuelle 
1975/85 

2,53 

1,31 
2,38 
0,47 
2_,1!8 

-0,76 

7,49 
6,93 
5,18 
9,16 
5,88 

3,61 
3, 16 
7,~7 

har,e de boiG, 

Croissance 
annuelle 
1965/85 

4, 77 

3,63 
3,33 
3,95 
4,38 
4,02 

9,85 
6,26 
8,85 

11, 78 
7,52 

6,58 
6,3'.J 
8,61 

FAO, 
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En gener~l, les panneaux a base de bagasse sont principalement 
commtrcialises sur le marche local. Ils sont babituellement utilises par les 
industries du batiment et du meuble. Cependant, les panneaux de fibres de 
densite moyenne ont depuis qu~lques annees con.1u un grand succes a 
!'exportation, c'est le cas notam.nent, sur le marche europeen, pour les 
panneaux fabriques en Thai:lande. La productior. de ?annP iux de fibres de 
densite moyenne est actuellement en plein essor en raison d'un cout de 
production moins eleve que Celui de~ panneaux de particules OU de fibres 
ordinaires. 

Dans les annees 60 et 70, un certain ~ombre d'usines de fabrication de 
panneaux de p•~ticules et de panneaux de fibres qui utilisaient principalement 
la bagasse comme matiere premiere ont ete construites mais beaucoup ont du 
etre fermees. L'echec de ces entreprises a ete souvent imputable a une 
gestion defectueuse, a des problemes techniques resultant d'une mauvaise 
preparation de la bagasse ainsi qu'a !'absence de debouches dans le cas, 
notamment, OU leurs p~oduits ne repondaient pas aux ~r=-:..cs du marche 
international. Cependant, les succes remportes par la fabrique thai:landaise 
de panneaux de fibres de densite moyenne cnt suscite la mise en chantier de 
fabriques similaires en Asie, particu:ierement en Republique populaire de 
Chine, en Inde et au Pakistan, tandis qu'en Amerique latine la construction 
d'usines d~ ce genre est envisagee en Argentine, au Bresil, en Colombie, au 
Mexique et au Venezuela. 

D'une maniere generale, le commerce international des prtnneaux a base de 
bois ne represente qu'une petite partie de la production moniiale, soit 
se~lement 13 % pour les 9anneaux de particules et 14 % pour les panneaux de 
fibres, au contraire du contre-plaque dont la plus grande partie de la 
production est destinee a 1' exportation. On trou•.rera ci-apres un tableau 
indiquant le commerce total des panneaux a base de bois, avec sa decomposition 
entre les panneaux de particules et les panneaux de fibres. 
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Commerce international total des panneaux a base de bois 
(millions de metres cubes) 

Importations Export:ations 
1975 1980 1983 1984 1985 1975 198J 1983 1984 

Monde 12,4 15,7 16,9 17,9 18,8 12,4 16,3 17,4 18,0 

Pays developpes a 
economie de marche 9,9 11,8 12,8 13,6 14,7 7,1 9,7 9,2 9,9 

Amerique du Nord 3,1 2,4 3,4 3,5 4,,) 1,5 2,3 2,4 2,7 
Europe 

occidentale 6,1 9,0 9,0 9,5 9,9 5,2 7,0 6,5 6,9 
Autres 0,6 0,4 0,4 0,5 0,7 0,3 0,2 0,2 0,2 

Pays en develop-
pement a economie 
de marche 1,2 2,7 3,0 2,8 2,7 3,0 3,9 5,7 6,0 

Afr~_que 0,3 0,5 0,6 0,5 0,5 0,2 0,3 0,3 0,3 
Amerique la tine 0,2 0,5 0,5 0,5 0,4 0,3 0,6 0,6 (J, 7 
Asie 0,6 0,9 1,3 1,5 1,3 3,3 3,8 5,7 5,7 

Pays a economie 
planif iee 1,2 1,2 1,1 1,5 1,4 2,4 2,7 2,5 2,1 

Europe et URSS 1,2 1,1 0,8 0,8 0,8 1,6 1,8 1,6 1,4 
Asie o,o 0,1 0,3 0,7 0,6 0,8 0,9 0,9 0,6 

Source : Consultation d'experts sur les panneaux a base de bois, FAO, 
Rome, septembre 1987. 

En 1987, le CCI a publie une etude intitulee Les panneRUX a base de 

1985 

19,0 

10,3 

2,8 

7,2 
0,2 

6,7 

0,3 
0,7 
6,2 

2,1 

1,5 
0,6 

bois ; une etude des principaux marches. Cette etude qu'il est possible de se 
procurer au CCI enumere les principaux marches mondiaux des panneaux de 
particules, des panneaux de fibres et du contre-plaque en donnant des 
renseignements detailles sur chaque marche en ce qui concerne notamment ses 
principales caracteristiques. 

Le marche international des panneaux a base de bagasse 

Les possibilites d'exportation de p~nneaux a base de bagasse fabriques 
dans les pays en developpement sont actuellement tres limitees. L'etude d'un 
certain nombre de marches n'a permis d~ relever aucune exportation de panneaux 
a base de bagasse, mais un fabricant d'equipements pour la fabrication de 
panneaux a base de bagasse a indique qu·une entreprise du Venezuela et celle 
qui a recemment installe une usine de fabrication de panneawc de fibres de 
densite moyeruie a base de bagasse en Tha1lande exportaient une petite partie 
de leur produc.:ion. Plusieurs usines de panneaux de fibre~ a base de bagasse 
viennent de fe1·mer. OU sont en cours de fermeture dans la region d I Amerique 
latine et des Cara1bes parce qu'elles n'etaient pas competitives. Les 
difficultes du traitement de la bagasse ont rendu necessaire une augmentation 
de la quantite d'adhesifs entrant dans la fabrication des panneaux de 
particules, et l'excedent de Sucre residue! exige !'utilisation d'une quantite 
importante d'insecticide, en particulier 1uand !es pannea11x sont destines a la 
fabrication de meubles. 
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La production de panneaux de fibres de densite moyenne a base de bagasse 
est tres interessante car la necessite d'une cuisson supplementaire nee s~air~ 
permet non seulement de reduire la quantite d'adhesifs utilises mais aussi 
d'iliminer tout excedent de sucre residue!, de telle sorte que le resultat net 
est la fabrication a moindr~ cout d'un panneau de qualite superieure. On peut 
done conclure que les pays producteur~ de sucre desireux de creer ur.~ 
entreprise de fabrication de panneaux a base de bagasse doivent partir de 
l'hypothese que le produit ne pourra initialement etre commercialise que sur 
le marche local. Lors de la recente Consultation d'experts sur les panneaux a 
base de bois de la FAO, il a ete insiste sur le fai t qu 'une bonr,e etude de 
faisabilite comportant une etude de marche realiste etait une des conditions 
prealables du succes d'une telle entreprise. L'expE~ience a montre que 
beauccup d'etudes surestima:ent les possibilites d'eAportation sur les marches 
des pays voisins. Pour mettre toutes les chances de son cote, il faut done 
prendre pour hypothese qu'il ne sera possible de trouver un marche a 
!'exportation qu'apres s'etre assure un marche interieur ~uffisant. L'erreur 
a eviter, a cet egard, est de croi~e qu'un besoin signifie automatiquement un 
marche. 11 existe effectivement un besoin de logements et de mobilier hon 
marche dans beaucoup de pa}s producteurs de sucre et dans la r~gion, mais, si 
!'argent manque pour les acheter, il ne peut pas se creer de demande. 

d) Furfural et ses derives 

Le marche mondi~l du furfural et de ses derives semble en declin. 11 
aurait e~e d'environ 204 000 tonnes en 1Q86, 75 % environ de la productio~ dr. 
furfural etant transformee en alcool furfurylique. 

T,a consonunation de furfural aux Etats-Unis s'est elevee au total a 
54 000 connes, en diminution de quelque 45 000 tonnes par rapport a 1980. 

Aux Etats-Unis, le seul producteur est la Quaker Oats Chemical Division 
de la Great Lakes Company, qui a ferm~ un~ de ses usines et n'en exploite 
maintenant pl~s qu'une d'une capacite de 60 000 tonnes. 

La Republique dominicaine est, apres les Etats-Unis, le deuxieme 
producteur avec une capacite de production de 32 OOQ tonnes. Au cours des 
sept premiers mois de 1987, elle en a exporte environ 26 000 tonnes. 

On ne possede pas de statistiques de la consonunation de furfural dans la 
Communaute economique europeenne, mais !'addition des importarions de 1986, 
7 615 tonnes, et de la production europeenne, qui est de 9 OCO tonnes en 
France, 14 000 tonnes en Espagne et 8 000 tonnes au moin~ en Italie, semble 
indiquer que celle-ci devrait etre legerement superieure a 35 000 tonnes. Les 
importations d'alcool furfurylique par la GEE indiquent que la production 
d'alLool est d'environ 30 000 tonnes, de telle sorte que la quantite de 
furfu1al utilisee devrait etre de 35 000 a 40 000 tonnes. 

La baisse de la consommation de furfural aux Etats-Unis est liee a celle 
de la consommation d'alcool furfurylique qui est un produit intermediaire 
servant a la fabrication de liants resineux utilises en fonderie. Le declin 
de ce marche aux Etats-Unis est lie a celui de la fonderie elle-m~me. 

Le fur~ural a egalement ete beaucoup utilise comme solvant pour la 
production de lubrifiants. En general, les nouvelles ur.ines n'emploient plus 
cette technologie, mais les usines existantes n'ont pas etc convertie;,. Cette 
utilisation du furfural aux Etats-Unis aurait porte sur environ 7 000 tonnes 
en 1986. 
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Selon le Chemical Market~ng Reporter, le cou•s du disponible pour le 
furfural aux Etdts-Unis a ete d'environ 75 cents par livre en 1988, mais le 
prix contrat des principaux utilisateurs semble etre de l'ordre de 64-6v cents 
par livre. 

Le cours du disponible pour l'alcool furfurylique aux Etats-Unis P.st de 
72 cents par livre-depart Omaha, Nebraska. Cn ne connait pas le prix 
contrat. Le furfural ~mporte de Republique dominir.aine et de Republique 
populaire de Chine serait offert a les prix tres inferieurs au prix de contrat 
national, mais il n'a pas ete possible d'en obtenir confirmation. 

La consommation d'alcool furfurylique en Europe semble etre passee de 
21 000 tonnes en 1983 a ~•v 000 tonnes en 1986. 

Le prix du furfural importe en Europe serait de 1 100 dollars EU par 
tonne c.a.f. Hambourg ou Rotterd<Wl. 

11 est facile d'acquerir la technologie de fabrication de l'alccol 
furfurylique, a la condition d'y mettre le prix. Une installation d'une 
capacite annuelle d'environ 10 000 tonnes de furfural et 6 000 tonnes d'acide 
acetique peut etre construite clefs en main pour environ 30 millions de 
dollars, soit environ 20 millions de dollars pour !'unite de production dP 
furfural et 10 millions de dollars pour les equipements peripheriques. Une 
usine d'une capacite annuelle de 5 000 tonnes de furfural cofiterait un peu 
moiLS de 15 millions de dollars. Ces prix peuvent etre considerablement 
reduits si !'installation est integree a une sucrerie existante. 

i) Production mondiale de furfural et de ses derives 

La production mondiale de furfural etait P.Stimee a 204 000 tonnes environ 
en 1986, dont quelque 75 % etaient utilises po~~ la fabrication d'alcool 
furfurylique. Les Etats-Unis demeurent un des principaux producteurs de 
furfural avec une capacite de production installee de 60 000 tonnes 
appartenant a une seule societe qui utilise comme matiere premiere la bagasse 
a BeJ.le Glades, Floride, et des dechets agric~les a Omaha, Nebraska, et 
Cedar Rapids, Iowa. Une deuxieme societe prevoyait la creation au Texas d'une 
installation de product'on d'une ca~~cite annuelle de 2 200 tonnes, a porter 
par la suite a 9 000 tonnes. 

La Republique dominicaine peut produire quelque ?2 000 tonnes par an, la 
Republique populaire ~e Chine 30 000 tonnes, l'Espagne 14 000 tonnes, la 
France 8 000 tonnes, l'Italie 8 000 tonnes, le Mexique 1 800 tonnes, le Bresil 
2 000 tonnes, !'Argentine 1 800 tonnes et la Republique d'Afrique du Sud 
7 500 tonnes. En juillet 1987, le groupe canadien Ethanol Energies Ltd. a 
annonce qu'il prevoyait la construction d'une usine d'ethanol d'une capacite 
annuelle de 130 millions de litres comprenant des in~Lallations capables de 
produire 10 000 tonnes de furfural par an qui pourraient etre en service au 
~rintemps Je 1989. 

Un certain nombre d'usines ayant ete fermees aux Etats-Unis dans les 
annees 80, la capacite de production mondiale devrait etre de l'ordre de 
250 000 tonnes. 

On ne posscde pas de statistiques de la production mondiale d'alcool 
furfurylique mais les pr~ncipaux producteu~s sont situes en Europe qui devra1t 
produire environ 30 000 tonnes, et aux Etats-Unls qui possedent une capacite 
de r··oduction d'environ 45 000 tonnes a Memphis, Tenn~SSPe et Omah~, Nebra~ka. 
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ii) Commerce international du f Jrfural et de ses derives 

Les principaux marches mondiaux pour le ~••rfural et ses derives se 
trouvent en Europe, au Japan et aux Etats-Unis. On trouvera ci-dessous la 
~tatistique des exportations de furfural et d'alcool furfurylique a 
destination de la Commu~aute economique europeenne (GEE) pour la 
periode 1983-1186. 

Importations de furfural et d'alcool furfuryligue 
par la GEE durant la periode 1983-1986 

(tonnes) 

Furfural, par origine 
des importations 

Importations totales, ~ont : 

Importations intrac•)mmunautaires 
Importations extra-

communautai res, dont 

Republique de Chine 
Espagne 
Yougoslavie 
Republique docinicaine 
Origine confidentielle 
Autriche 
Bresil 

Alcool furfuryligue, par 
origine des importations 

Importations totales, dont 

Importations :ntracommunautaires 
Importations extra­

communautaires, dont 

Republique d"Afri~1e du Sud 
Hongrie 
Etats-Unis 
Suisse 
Turquie 

So~rce : Nimexe. 

1983 

15 271 

6 379 

8 892 

5 690 
1 060 

667 
590 

404 

21 776 

20 831 

945 

323 
236 
216 

170 

1984 1985 

14 532 14 257 

5 049 7 383 

9 483 6 814 

2 008 1 464 
2 383 
1 098 1 142 
2 383 1 241 
3 26:!. 1 ~43 

26 657 28 886 

24 832 26 541 

1 825 2 345 

313 726 
496 
466 

1986 

17 351 

: 615 

9 736 

475 

1 209 
6 117 

965 
750 

29 890 

26 930 

2 960 

8L3 

La majorite des exportations de 1~ R6publique dominicaine sont destinees 
aux Etats-Unis et au Japan. Au cours des sept premiers mois de 1987, ce pay~ 
a exporte 26 000 tonnes environ de furfural. 
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iii) Potentiel de developpement de la production de furfural 

Au debut des annees 80, on a beaucoup ecrit au sujet du potentiel de 
developpement de la production de furfural dans les pays en developpement et 
de nouvelles usines etaient annoncees dans les pays suivants : Bolivie, 
Colombie, E~uateur, Venezuela, Cuba, Porto Rico, Inde, Pakistan, Cote d'Ivoire 
et Zambie. La plu~art de ces usines n'ont p&s ~te construites et d'autres 
pays qui en avaient construit ont ete obliges de les fermer pour des raisons 
economiques. 

La capacite de production mondiale demeure excedentaire et elle suffit 
largement a couvrir la demande actuelle. 11 a cependant ete annonce la 
construction au Canada d'une nouvelle installation de production d'une 
chpacite de 10 000 tonnes. L'explication est peut-etre qu'il existe 
maintenant de nouveaux procedes plus economiques de f&brication du furfural 
qui permettent d'offrir des prix nettement plus bas. 

e) Ethanol et produits chimigues derives de l'alcool 

Depuis quelques annees, on a construit de nombreuses distilleries 
destinees a produire de l'alcool pour fabriquer des boissons alcoolisees et 
pour le melanger a !'essence et l'utiliser c~mme carburant. 

L'ethanol de fermentation produit aux Etats-Unis est un agent entrant 
~ans des melanges'd'essence dont le cout est ma!ntenant cornpetitif et le 
restera aussi longtemps qu'il continuera a beneficier d'une exoneration de 
l'impot federal sur !'essence. 860 millions de gallons d'alcool obtenu par 
fermentation ont ete vendus aux Etats-Unis en 1987 et les ventes devraient 
atteindre 950 millions de gallons en 1~90 et 1 150 millions en 1992, les 
importations etant minimales. La demande est fonction des incitations 
fiscales Offertes, dont le degrevement federal grace at1uel les realisateurs 
des melanges de carburants beneficieront d'une baisse de 60 cents sur le prix 
net du gallon. 

Ces degrevements federaux cnt eu pour effet de faire croitre la 
consomrnation d'ethanol de 250 millions de gallons de 1984 a 1987. Diverses 
mesures d'incitation ont egalement ete prises par les Etats; elles peuvent 
varier d'un Etat a l'autre. Sans la subvention versee par l'Etat, les couts 
de production sont malgre tout trop eleves et la rentabilite commerciale est 
difficile a assurer. Les deux principaux producteurs d'alcool dF fermentation 
~ont le Bresil Pt les Etats-Unis. La production d'ethanol au Bresil devrait, 
selon les previsions, rester voisine de 11,5 milliards de litres durant la 
campagne de 1988-1989. La production des quatre dernie~es campagnes a ete la 
suivante 

Campagne 1987/88 1986/87 1985/86 1984/85 

Production d'alcool 
en milliards de litres 11,681 10,1403 11,797 9,251 

Les exportations ont ete un des principaux debouches rentables de 
l'alcool b:esilien, plus de 360 millions de litres etant expedies en 1986, 
bien que les droits de douane que les Etats-Unis appliquent maintenant a 
l'alcool bresilien aient rendu ce dernier moins competitif. Les Etats-Unis 
sont un grand producteur d'alcool obtenu par ferm~ntation a partir du glucose 
tire du ma1s; beaucoup d'initiatives justifiees par le desir d'apporter une 
aide aux agriculteurs america!ns y ont ete prises pour promouvoir 
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i•utilisation de l'alcool. L'lnitiative concernant le Bassin des Cara1bes 
(CBI) a ete instituee pour aider les fabricants du Bassin des Cara1bes et 
permettre !'importation en franchise de rlroits aux Etats-Unis de l'alcool 
produit dans la region. Le meme regime s'applique aux &!cools de vin 
~uropeens qui sont transformes a la Jama1que. Les aspects economiques de 
cette operation meritent d•etre signales : l'alcool de vin est vendu en France 
40 cents f.o.b. le gallon, son transpor~ a la Jama1que coute 12 cents le 
gallon. Sa transformation coute 15 cents le gallon, plus 2,5 cents pour le 
denaturer. Il faut ajouter 0,5 cent par gallon pour le retrait et 5 cents par 
gallon pour le trans~ort de la Jama1que aux Etats-Unis ou le produit est vendu 
98 cents environ le gallon. Au debut de 1988, la producl.ion d'alcool ave.it 
atteint 1 112 millions de g'llons et on s•attendait a ce qu'elle augmente 
encore de 100 a 140 millions de gallons environ la meme annee. Voici les noms 
de quelques-uns des principaux producteurs mentionnes dans les publications : 

Archer Daniel Midlands (ADM) 
ADM 
ADM 
ADM 
Pekin Energy 
South Point Ethanol 
New Energy Co. of Indian~ 
A.E. Staley 
Sheperd Oil 
Tennol 
Kentucky Agriculture 
Energy Fuels 
Midwest Grain Products 
American Diversified 
Grain Processing 
High Plains 
New Church Energy 

Capacite des installations 
(millions de gallons/an} 

Decatur, Illinois 
Peoria, Illinois 
Cedar Rapids, Iowa 
Clinton, Iowa 
Pekin, Illinois 
South Point, Indiana 
South Bend, Indiana 
Louden, Tennessee 
Jennings Louisiane 
Jasper, Tenneesee 
Franklin, Kentucky 
Portales, Nouveau Mexique 
Pekin, Illinois 
Hastings, Neb.Hamburg Iowa 
Huscatine, Iowa 
Colwich, Kansas 
New Church, Virginie 

255 
95 
80 
70 
70 
60 
60 
40 
25 
2" 
25 
10 
40 
20 
60 
10 

8 

Source : Centre du commerce international. 

11 convient de noter que quand l'Etat de Louisiane a suspendu les mesures 
d'incitation qu'il avait prises, plusieurs producteurs de Louisiane ont arrete 
la production. 

Aux Etats-Unis, 90 % de !'ethanol de fermentation sont utilises conune 
composant de carburant, 9 % dans des boissons et 2 % conune produits chimiques 
et comme solvants. Il faut egalement voir que quelque 212 millions de gallons 
d'ethanol de synthese sont produits pour les usages suivants : produits 
Chimiques intermediaires (30 %), produits ~~ toilette et cosmetiques (20 %), 
revetements et solvants (15 %), vinaigre (10 %), produits d'entretien menag~r 
(7 %), detersifs (5 %) produits pharmaceu~iques (5 %), encres d'imprimerie 
(3 %) et divers (5 %). Les prix de l'al~ool de fermentation varient de 
1,15 dollar EU au Kentucky a 0,87 dollar Eu a Denver. Le prix courant de 
!'ethanol de synthese est de 1,75 dollar EU par gallon. 



----------------------------------------------- -- -

- 14 -

La production d'alcool dans les pays producteurs de sucre se presente 
comme suit : 

Argentine ~ ~uelque 259 248 millions de litres en 1986/87 jusqu'a 
190 044 millions de litres en 1985/86; le Pakistan : production journaliere de 
155 000 litres dans cinq distilleries attachees a des SUCTeries et Maurice : 
3 478 318 litres en 1986 et 3 547 454 millions de litres en 1987. 

Selon une annonce faite cette annee, Codistil Nordeste construira d~ux 
distilleries au Honduras et une distillerie d'une capacite de 50 millions de 
gallons serait construite a Sainte-Croix en vue de la fourniture, apres son 
achevement en 1989, d'alcool pour les melanges de carburants aux Etats-Unis; 
ce sera la plus grande distillerie des Caraibes. 

En partant de !'ethanol, on peut obtenir uncertain nomb1e de derives 
COJllDie l'acetaldehyde, l'acide acetique, !'anhydride acetique, l'alcool 
ethylhexylique, l'ethyleneglycol et !'ethylene pour n'en citer que 
quelques-uns. Un des principaux problemes que posent ces produits tient au 
fait qu'ils se fabriquent tous a grande echelle et qu'aux cours actuels du 
brut, l'industrie petrochimique peut les produire en tres grandes quantites a 
des prix sensiblement inferieurs. Par necessite, les usines des 
agro-industries sont generalement petites ou moyennes et il s'ensuit que 
l'investissement par kilo de produits fabriques est relativement plus eleve. 
Aux cours actuels du petrole, les matieres premieres provenant des 
agro-industries n'ont pas de marges suffisantes pour compenser ces couts plus 
eleves. On estime qu'il faudra que les cours du petrole atteignent de 30 a 
35 dollars EU le baril pour que cette technologie devienne rentable, ce qui 
pourrait arriver vers le milieu des annees 90. 

En regle generale, les pa:•s qui ont des excedents de matieres premieres 
des agro-industries n'ont pas un marche interieur assez grand pour justifier 
la mise sur pied d'une production de produits simples cornme l'acide acetique 
ou !'acetate d'ethyle; il serait done necessaire qu'ils en exportent, et ce 
serait difficile a cause de la concurrence avec des produits d'Europe, des 
Etats-Unis et du Japon. 

Ainsi done, a moins que la capacite d'absorption du marche local ne 
corresponde a une demande dont le niveau est le rneme que celui du seuil de 
rentabilite de la production de l'usine, il ne saurait etre question 
d'envisager la mise sur pied d'une production. 

Productions envisageables : 

1. Acide acetigue/acetate d'ethyle 

Le procede a utiliser dans une usine relativement petite est tres 
si~ple : commencer par oxyder !'ethanol avec de l'air pour f&briquer de 
l'ta .. etaldehyde dont on poursuit ensuite l'oxydation a l'air pour obtenir de 
l'acide acetique. Une partie de l'acide est ensuite mise a reagir avec de 
!'ethanol pour produire de !'acetate d'ethyle. 

La mise en place des installations d'une usine affectees au procede qui 
permettrait de produire annuellement 3 000 tonnes d'acide acetique et 
2 000 tonnes d'acetate d'ethyle couterait 5 millions de dollars EU environ. 
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2. Acetate de vinyle/anhydride acetique 

On a cree en Inde de fa~on satisfaisante une usine d'une capacite de 
production de 8 000 tonnes d'acetate de vinyle monomere, de 3 000 tonnes 
d'anhydride acetique et 1e 2 000 tonnes d'acetate d'ethyle a partir de 
!'ethanol et la construction d'une usine equivalente en Amerique latine 
couterait quelque 16 millions de dollars EU. La Celanese Corporation a une 
usine comparable au Mexique. 

3. Alcool ethylhexyligue/butanol 

Un autre procede qui pourrait faire l'objet d'une evaluation est celui 
qui permet d'obtenir de l'alcool ethylhexylique a partir de !'ethanol. Les 
differentes etapes du procede consistent a passer l'acetaldehyde, de 
!'aldehyde crotonique et de l'aldhyde butyrique, pour arriver a un produit 
final, a savoir le butanol et l'al~ool ethylhexylique. La filiere 
petrochim!~ue nonnale fait ap~el au procede Oxo qui part du propylene et du 
monoxide de Carbone pour arriver a !'aldehyde butyrique. 

Le butanol et le 2-EH sont des solvants importants. Le 2-EH est utilise 
comme matiere premiere avec !'anhydride phthalique pour preparer des 
plastifiants utilises dans la production de chlorure de polyvinyle. On peut 
nitrater le 2-EH pour obtenir du 2-EHN, additif qui ameliore l'indice de 
cetane du gas-oil ou, plus important encore, qui peut etre utilise comme 
additif pour permettre a un moteur diesel de fonctionner avec de l'alcool a 
95°. L'utilisation de ce procedP pour une production annuelle de 
2 500 tonnes de butanol et de 9 000 tonnes de 2-EH entrainerait une depense de 
17 millions de dollars EU environ. Si l'on voulait recourir a la nitration 
pour produire du 2-EHN, il faudrait prevoir des frais supplementaires peu 
'nportants. 

Quana on produit de !'ethylene a partir d'ethanol, on peut obtenir un 
certain nombrP. de derives comme !'ethylene glycol, le styrene, le chlorure de 
polyvinyle, le glycol et des agents tensio-actifs en utilisant en aval des 
procedes semblables a ceux qui sont utilises dans l'industrie petrochimique. 

Le bulletin du GEPLACEA de mai 1988 contient un rapport tres detaille sur 
la diversification de l'activite des sucreries en Inde; il contient une 
ventilation des 69 usines de l'Inde qui produis~nt des produits Chimiques a 
partir de !'ethanol; dans le bulletin de juin l~e~. il y avait une 
documentation sur la chimie de l'alcool au Bresil. 

f) Acide citrigue 

En 1987, le marche mondial de l'acide citrique portait sur 400 000 tonnes 
et la demande de ce produit augmente a raison de 20 000 tonnes environ par 
an. La consommation de 1987 se decompose comme suit : 

Europe occidentale 
Europe de l'Est 
Amerique du Nord 
Amerique latine et Cara1bes 
Mayen-Orient et Afrique du Nord 
Extreme-Orient et Japon 
Australie et Oceanie 
Divers 

Estimations du CCI. 

Tonnes 

108 000 
44 000 

150 000 
30 000 
15 000 
35 000 

8 000 
25 000 
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La demande mondiale actuelle correspond pour la plus grande partie a 
l'industrie alimentaire (75 %) ~u l'acide nitrique est utilise com:ne 
acidulant, principalement dans l'industrie des boissons et dans l'industrie 
pharmac~utique, tandis que l'acide citrique de qualite industrielle ou 
:echnique sert pour le detartrage des chaudieres, entre dans les additifs de 
detersifs et sert d'agent chelateur. Aux Etats-Unis, ces deux dernieres 
applications pour lesque~les on se sert de liquides a base d'acide nitrique, 
representent maintenant 20 % environ de la consommation interieure et sont le 
se~teur ou la croissance est la plus rapide, tandis que l'utilisation pour les 
boissons n'a guere change ces dernieres annees, etant de l'ordre de 230 a 
240 millions de livres par an. 

Il n'existe pas de chiffres globaux sur la capacite mondiale de 
production d'acide citrique, mais diverses estimations donnent a penser 
qu'elle doit etre de l'ordre de 550 000 a 600 000 tonnes. Les capacites des 
diverses usines indiquees dans des publications ont permis d'etablir la liste 
ci-apres : 

Etats-Unis (4 usines) 
Millions de 

livres 

C. Pfizer Inc Groton, Connecticut 100 
C. Pfizer Inc Southport North Carolina 100 
Miles Laboratorie~ ~ayton, Ohio 50 
Miles Laboratories, Elkhart, Indiana 85 

Capacite installee totale pour les 
Etats-Unis 

Hoffmann la Roche, Belgique 
Jungbunzlaur, Autriche 
Benckiser, Republique federale d'Allemagne 
Sturge Biochemicals, Royaume-Uni 
Pfizer Ltd, Cork, Irlande 
Miles Laboratories, Mexique 
Miles Laboratories, Colombie 
Miles Laboratories, Bresil 
Quimica Mexicana 
Biocor, Italie 
Sirius Biotechnology, Australie 
Japon (5 usines) 
Israel 

335 

Milliers de 
tonnes 

152 

60 
60 
35 
25 
25 
12 

4 
8 

18 
25 

2 
8 
5 

La societe Cargill Inc, aux Etats-Unis, a fait savoir qu'elle 
construisait une nouvelle usine d'une capacite de 25 000 tonnes qui entrera en 
service a la fin de 1989 et qui utilisera comme principale matiere premiere 
des sirops de glucose. 

La capacite de production existante dans les pays socialistes est 
egalement considerHDle et la Republique populaire de Chine est un producteur 
majeur. 
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Conunerce exterieur de l'aci~e citrigue 

Ces dernieres annees, on a note sur les grands marches mondiaux un taux 
de croissance satisfaisant pour l'acide citrique en provenance de diverses 
sources de pays industrialises et en developpement. Aux Etats-Unis, plus de 
49,6 millions de livres d'acide citrique ont ete importees ~n 1987, (valeur 
c.a. f. moyenne de 32, 5 millio"lS de dollars) tandis que 13, 32 millions de 
livres etaient exportees (valeur de 10,5 millions de dollars). Les 
principales sources des importations des Etats-Unis etaient la Belgique, la 
Republique populaire de Chine, la Republique federale d'Allem.i3ne, Israel, 
l'ltalie et le Mexique. En 1986, la Communaute economique europeenne 
(Communaute des 12) a importe 82 561 tonnes d'acide citrique et 10 568 tonnes 
de citrate (32 763 tonnes d'acide citrique et 2 313 toffi1es de citrate en 
provenance de pays exterieurs a la Co111111unaute, dont 13 646 tonnes en 
provenance de la Republique populaire de Chine). Les importations d'a~ide 
citrique au Japon en 1987 ont atteint au total 12 7Q6 tonnes, dont, selon les 
statistiques de la Nimexe, 6 145 tonnes en provenance de Chine, 2 446 tonnes 
en provenance d'lrlande et 1 410 tonnes en provenance d'~utricae. Selon le 
Chemical Marketing Reporter, les remises consenties sur les prix de l'acide 
citrique importe aux Etats-Unis ces dernieres annees, o~t permis a un certain 
nombre d'~xportateurs de prendre pied sur ce marche. Les remises dont les 
importations font l'objet sont en general de 2 a 3 cents par livre. L'acide 
citrique est vendu 83,5 cents la livre aux Etats-Unis quand il s'agit des 
chargements de camions de SUbSt~nce anhydre a Utilisations alimentaires OU 
pharmaceutiques, tandis que les substar_es de qualite technique se vendent a 
prix voisins de 76,5 cents la livre. On a fait observer '.!U'aux Etats-Unis le 
carche des substances de qualite technique est surtout approvisionne par les 
fournisseurs nationaux, particulierement dans le cas ou c'est du produit 
liquide qui est requis. 

Perspectives d'exportation industrielle de l'acidP citrigue par les pays 
producteurs de sucre 

Chaque annee, les grandes entreprises d'etudes industrielles sont 
invitees a presenter des projets de construction de vetites usi~es d'acide 
citrique dans les pays producteurs de sucre. Ces demandes restent 
generalement sans suite. La mise sur pied d'une production d'acide citrique 
pose divers problemes. Le savoir-faire q11e suppose une production rentable 
d'acide citrique est l'exclusivite d'un nombre limite de societes, 
generalement des producteurs internationaux qui veulent garder sa rentabilite 
au marche. Si un pays a un marche interieur assez vaste, ces societes 
envisageront une coentreprise; on l'a vu faire dans plusieurs pays. Parfois 
la societe internationale utilisera ce genre de coentreprise pour 
approvisionner le marche reiional. A supposer qu'un producteur de sucre 
souhaite acheter la technologie pour produire de l'acide citrique sans passer 
par la solution de la coentreprise, il lui sera generalement impossible 
d'acquerir la technologie. 11 est egalement tres difficile d'assurer la 
marche d'une usine d'acide citrique, surtout quand les melasses de canne a 
sucre sont utilisees comme base. Deux entreprises au moins, l'une en 
Republique federale d'Allemagne et l'autre en Pologne, offrent de fournir la 
technologie pour la production d'acide citrique. Si l'on vise un marche 
d'exportation international, il faudra envisager une usine d'acide citrique 
(question d'economie d'echelle) d'ur.e capacite d'au moins 15 a 25 000 tonnes 
si l'on veut pouvoir fabriquer un produit capable d'affronter la concurrence 
des principaux producteurs intcrnationaux. Neanmoins, si le marche vise est 
un marche interieur, il pourra etre protege par des obstacles tarifaires et 
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··ne usine d'une capacite de 2 500 a 3 000 toIUles sera alors rentable. Conune 
-~' production mondiale croit a raison de 3 a 8 % par an, il y aura toujours 
une possibilite d'envisager une coentreprise avec un producteur deja en place. 

g) Glutamate de monosodium (MSG) 

Le marche mondial du glutamate de monosodium est domine par un petit 
L~mbre de soci~tes du Ja~on et de la Republique de Coree, a savoir Ajinomoto, 
Asahi Chemical, Kyowa Hakko Kogyo et Takeda Chemical Industries au Japon et 
Miwon et Mipoong en Republique de Coree. Le glutamate de monosodium est un 
excellent condiment utilise dans le m~nde er.tier comme agent de sapidite. 11 
n'a pas de saveur particuliere distinctive mais il rehausse les saveu~s 
presentes dans les alinents. 

Le glutaoate de monoso~ium est fabrique en Europe et en Asie mais pas aux 
Etats-Unis car la Stauffer Chemical Company a arrete en 1984 la production de 
son usine qui avait une ca~acite de 45 millions de livres. Neanmoins le 
marche des Etats-Unis est un des plus grands du monde et les importateurs 
estiment la demande de ce pays A quelque 80 millions de livres. En 1987, 
83 millions environ de livres de glutamate de monosodium ont ete importes aux 
Etats-Unis et 3,3 millions de livres ont ete reexportes. Au nombre des 
principaux exportateur' ~ers les Etats-Unis figurent le Bresil 
(41,45 millions); la France (4,48 millions); la Republique de Coree 
17,08 millions); la Republique populaire de Chine, province de Taiwan 
(16,52 millions) et le Japon (687 971 livres). Ces dernieres annees, le Japon 
a cesse d'exporter du glutamate de monosodium et les principales firmes 
japonaises comme Ajinomoto USA Inc. n'en importent plus de leur societe mere 
du Japon a cause des couts de main-d'oeuvr~ et de la faiblesse du dollar, ils 
en importent de leur filiale du Bresil. Selon un bruit non con~irme, le Japon 
aurait cesse d'en produire. Ainsi done, en 1987 le Japon a importe 13 742 
millions de livres de glutamate de monosodium de la Republique ~e Coree 
(5,89 mil~ions), de la Republique populaire de Chine, province de Taiwan 
(1,44 millions), de Tha1lande (2,46 millions), d'Indonesie (2,84 millions) et 
de France (0,61 million de livres). Ajinomoto se dote actuellement en 
Indonesie d'une nouvelle usine d'une capacite de 13 000 toIUles dont la 
production sera destinee a !'exportation et qui devrait entrer en service en 
1989. 

Du glutamate de monosodium est produit dans la Communaute economique 
europeenne : en France ou Orsan a une capacite de production de l'ordre de 
30 000 tonnes, en Italie (15 000 tonnes environ) et pour de plus faibles 
quantites en Republique federale d'Allemagne et en Espagne. Les importations 
dans la Communaute economique europeenne ont atteint 18 323 tonnes en !987, 
dont 9 952 tonnes en provenance de pays membres de la CEE et 5 091 tonnes en 
provenance de l'exterieur de la Communaute. 

Grice a leurs habiles politiques de commercialisation, les producteurs 
ont toujours maintenu l'equilibre entre l'offre et la den.a~de, et ils ont 
ainsi pu assurer un niveau ralsonnable des cours. A l'heure actuelle, aux 
Etats-Unis, l'offre est un peu juste et les prix ont recemment monte a 
86 cents la livre, pour des chargements complets. La hausse de prix la plus 
recente a ete attribuee a des problemes d'inflation au Bresil. La demande de 
produits en provenance des pays d'Asie ne cesse de croitre aux Etats-Unis. 
La demande dans ce pays atteindra 90 millions de livres en 1990 dont, selon 
les previsions, 28 X pour les transformateurs de produits alimentaires, 26 % 
pour les potages deshydrates, 25 % pour les restaurants d'entreprises, 12 % 
pour les preparateurs de melanges d'epices et 8 % pour les fabricants d'agents 
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de sapidite. Le tawc de concentration de glutamat~ le plus eleve est celui 
des potages, et c'est generalement a l'automne que les ventc~ ~~11~ les plus 
actives. 

h) Lysine 

La lysin~ obtenue par fermentation de melasses est un des sous-produits a 
la valeur aj~~tee la plus forte que l'on puisse produire. Le procede utilise 
releve d'une tres haute technologie et 11ecessite actuellement !'accord de 
societes du Japon et de Republique de Coree pour l'utilisation des licences 
corrEspondantes. 

Selon des sources jap?naises, le marche mondial de la lysine serait de 
l'ordre de 90 000 tonnes et il est completement domine par trois grands 
product£urs et leurs filiales a savoir Ajinimoto et Kyowa Bakko Koyo au J~pon 
et ftivon en Republique de Coree. 

La lysine a ses principaux debouches aux Etats-Unis, en Europe et au 
Japon ou ce produit est utilise pour renforcer les rations alimentaires des 
pores et de la volaille. 11 existe une relation etroite entre !'utilisation 
de la lysine et les cours des autres complements proteiques qui contiennent de 
la lysine comme la f arine de soja et 14 farine de poisson. Les cours de la 
lysine fluctuent en fonction de la situation du marche des complements 
protelques. 

Prenons l'exemple des marches d'Amerique du Nerd ou jusqu'en 1984 la 
lysine etait importee en totalite du Japon ou de la Republique de Coree. 
En 1984, Biokowa Inc. a ouvert une usine en vue de la production de 
6 500 tonnes, cette societe a ete suivie par Heartland Lysine Inc. a Iowa qui 
a egalement mis en service une usine d'une capacite de 6 500 tonnes. Il est 
actuellement projete de porter la production de ces deux usines a 10 000 a 
11 000 tonnes d'ici 1992. A ce moment, une quantite comparable de lysine sera 
importee pour faire face a une consommation prevue de 20 000 a 22 000 tonnes. 
La consonunation serait passee aux Etats-Unis de 7 000 tonnes en 1980 a 
19 000 tonnes en 1987. 

En meme temps, on estime que les importations de lysine en 1986 
provenaient pour 57 % du Japon, pour 26 % du Mexique et que le reste provenait 
de France et du Mexique. Les importations de lysine etaient passees 
de 23,2 millions de livres en 1985 a 28,2 millions en 1986, les quantites 
fournies par le Japon passant de 11,2 a 16,2 millions de livres. De son cote, 
la societe Fermentaciones Mexicanas a s!gnale qu'elle exportait aux Etats-Unis 
de 2 000 a 2 500 tonnes de lysine. 

En Europe, la lysine est produite par Eurolysine, societe 
franco-japonaise. Sa capacite de production qui n'est pas publiee est estimee 
a 30 000 a 40 000 tonnes. La production de cette usine est completee par des 
importations. On estime que la demande de lysine dans la Communaute est 
passee de 10 000 a 15 000 tonnes en 1983, a 20 000 a 25 000 tonnes en 1986 
puis a 30 000 tonnes en 1988. Ce sont surtout les eleveurs de pores qui 
utilisent la lysine en Europe ou la legislation pointilleuse dont fait l'objet 
l'environnement a notamment incite ces eleveurs a veiller specialement a 
l'efficacite des rations qu'ils distribuent. La plupart d'entre ewe cherchPnt 
maintenant a reduire au maximum le coot des ratious en leur ajoutant le 
~ourcentage de lysine le moins couteux possible. 11 s'ensuit que suivant le 
COUt de la lysine presente dans des produitS naturels comme le SOja OU la 
farine de poisson, la lysine de synthese presente un interet financier quanJ 
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les cours de ces produits sont trop eleves. Nearunoi11s, la chute des cours d~s 
memes produits entraine une diminution de !'utilisation de la lysine si les 
producteurs de lysine de synthese ne sont pas d~sposes a bais3er leurs prix. 

On considere que le Japon produit quelque 35 000 tonnes de lysine par an, 
dont 15 000 tonnes au moins viennent de l'usine de Kyowa Hakka Koya et 
10 000 tonnes de l'usine d'Ajinomoto. Sankyo, Tanabe et Toray figurent 
etalement parmi les producteurs de lysine. La consommation actuelle de lysine 
au Japon est de 3 000 tonnes et elle serait statique. 

La Repablique de Coree est \Dl aJtre grand producteur 
a Busan City a une usine d'une capacite de 10 000 tonnes. 
renseignemeuts publies, une deuxieme usinP. d'une capacite 
devait etre mise en service a la fin de 1987. 

de lysine et Miwaon 
Selon les 

de 20 000 tonnes 

Les informations publiees sur la production de lysine dans les pays 
d'Europe de l'est sont peu nombreuses mais on sait que Kyowa Hakko Koyo a 
lance t111e coentreprise en Hongrie pour c~eer une usine d'une capacite d~ 
5 000 ton~es qui devrait entrer en service en 1989. 

Possibilites de developpement de la production de lysine 

La production de lysine ne peut etre economiquement interessante que si 
l'on pa!"Vien~ a mainter.ir la capac!te de production au meme niveau que la 
demande. Comme un nouveau venu pourrait difficilement lancer une production 
sans le concours d'un des grands producteurs (cooperation technologique ou 
operation en association), il n'y aura de possibilites de developpement dans 
ce domaine que si un producteur de sucre parvient a convaincre un partenaire 
potentiel que leur marche particuliec offre conunercialement des chances de 
reussir. 

11 apparait evident que la demande de lysine continuera a croit~e puisque 
la demande d'aliments du betail va croissant et que le secteur des aliments du 
betail composites gatne du t~rrain dans les pays en developpement. Le vrai 
beso1n a l'heure actuelle est le besoin d'une source de technologie de la 
lysine qui ne soit pas sous le controle des deux principaux producteurs. Si 
l'on peut la trouver, les perspectives de developpement de la production de 
lysine seront assez bonnes. 

i) "Levure torula" 

Le marche international de la "levure torula" est presque inexistant a 
l'heure actuelle car dans des conditions de libre concurrence, les couts de 
production sont plus eleves que les COUrS internationaux eL la levure ne 
pourrait etre vendue qu'a perte. Le prix de vente de tous les complements 
proteiques est fonction de la valeur de la lysine qu'ils contiennent et la 
teneur en lysine de la "levure torula" se situe entre celles de la farine de 
poisson et de la farine de soja, la premiere etant plus haute. Si par exemple 
la farinf de poisson est cotee 450 dollars la tonne et la farine de soja 
200 doll1.rs la tonne, les acheteurs de composants d'aliments du betail 
estimeront a quelque 350 dollars la tonne la valeur de la "levure torula". 
Cependant a supposer que les melasses necessaires pour la produire soient 
evaluees a 50 dollars la tonne, 11 faudrait vendre la "levure torula" a un 
prix superieur a 450 dollars la tonne pour que !'operation soit rentable. Il 
s~ trouve que ces dernieres annees les ~rix des melasses ont ete trop eleves 
tandis que ceux des autres complements proteiques concurrents etaient trop bas. 
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La cape.cite de production existant dans le monde er.. d2hors des pays 
socialistes est tres faible. rans la Communaute economique europeenne, il n'y 
a de production signalee q~'en Italie et en Suisse ou on extrait de l'ARN des 
quelque 300 tonnes produites annueU eu.ent et une tres petite usine du 
Royaume-Uni produit des levures utiiisees dans les aliments dietetiques et qui 
sont vendus sous forme de comprimes. 

Aux Etats-Unis, une unite de culture de "levure torul~-. sur ethanol a ete 
creee par Amoco Foods, societe petroliere, en vue de l'ap~rovisionnement et de 
l'industrie alimentaire en proteines tirees de levures, mais on croit savoir 
que cette unite est maintenant fermee. Selon certain·; renseignements publies, 
Provesta, une filiale de Philipps Petroleum Corporation possede une usine 
experimentale qui produit de la "levure torula" en appliquant un procede de 
fermentation a des solides o~ des concentrls, pour en tirer des agents de 
sapidite et des aliments pour les poissons et les chevaux de c~urse. Bien 
qu'il n'existe aucune usine de production de levure, des quantites importantes 
de cereales des brasseries et d'effluents des distilleries trouvent des 
debouches dans l'industrie des aliments du betail car elles sont offertes a 
des prix assez bas. 

Le principal producteur de "levure toiula" est Cuba qui dispose de 
10 usines d'une capacite de production de 120 000 a 130 000 tonnes ~ais qui a 
produit en 1987 de 40 000 a 70 000 tonnes, dont 20 000 tonnes ont ete 
exportees vers les pays socialistes. On croit aussi savoir qu'une importante 
production de "levure torula" a ete mise sur pied en URSS mais on est mal 
renseign~ sur ce point. 

Pcssibilites de developpement de la production de "levure torula" 

Une production de "levure torula" ne devrait etre envisagee qne dans les 
pays qui n'ont pas facilement acces a des sources peu couteuses de complements 
proteiques mais dont la production de pores et de volailles est deja 
developpee. Les possibilites d'exportation de la nlevure torula" sur le 
marche d'un pays a economie libre seraient tres limitees sinon nulles. Il 
n'en demeure pas moins qu'une p~~ite usine produisant de la levure de qualite 
alimentaire et que l'on pourrait presenter en comprimes et exporter en tant 
qu'aliment dietetique aurait peut-etre un avenir. 

OBSTACLES TARIFAIRES ET NON TARIFAIRES A LA DIVERSIFICATION 

D'un,. maniere generale, ce sont plutot les obstacles non tarifaires qui 
empechent la diversification. La plupart des pays producteurs de sucre sont 
en mesure d'exporter leurs sous-produits derives du sucre sur les marches des 
pays industrialises, mais s'ils veulent exporter sur des marches egionaux, 
ils risquent d'avoir a payer des droits eleves quand ils n'ont pas adhere a un 
accord commercial regional. D'une fa~on generale, les pays qui re~oivent une 
assistance technique po~r lr developpement, comme les pays de l'Initiative 
concernant le Bassin des Cara1bes, pourront envoyer en franchise aux 
Etats-Unis leurs derives du sucre comme l'ethanol s'il a ete stipule que ces 
produits seraient exoneres de droits. E~ .·evanche, d'autres pays d'Amerique 
latine, conune le Bresil, ne sont pas autorises a exporter de l'ethanol aux 
Etats-Unis sans acquitter de droits. 

Le principal obstacle au developpement des exportations de sous-produits 
du sucre est le fait de ne ~as etre accepte sur le marche faute d'avoir pu 
faire la preuve de sa fiabilite. Il est arrive ~ar exemple que divers 
exportateurs de panneaux de bagasse apparaissent absolument depourvus de tout 
serieux, qu'il s'agisse des livraisons OU de la qualite. Les importateurs der. 
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pays in~ustrialises cherchent une offre constante d'une certaine qualite. 
Dar3 quelques cas, les societes qui pouvaient repondre a cette exigence ont vu 
leurs affaires se developper. Ainsi par exemple, le furfural en provenance de 
la Republique dominicaine est offert a des prix qui lui permettent de se faire 
une place sur les marches et i! est transpo~te par une societe qui jouit d'une 
exc~llente reputation de fiabil:te. L'acide citriqUP et la lysine en 
prove,ance des pays en developpement jouissent d'une reputation semblable. Si 
l'approche du developpement du marche a un caractere professionnel, diverses 
contraintes qui font obstacle au developpement dee exportati~ns seront 
surmontees. 

Le controle de qualite d~ produit est vital puisque celui-ci ne ser· 
jamais accente si sa qualite est irreguliere OU trop mediocre. La question 
des livraison3 est egalement importante car si les fournis~eurs ~·arrivent pas 
a respecter leurs programmes de livraison, le produit ne se vendra pas. Pour 
creer un marche, il est souvent necessaire de pratiquer des remises sur les 
prix aussi longtemps que le produit n'en a pas conquis sa part. 

Nombre des problemes evoques tiennent au fait que le sucre est un produit 
saisonnier dependant des conditions meteorologiques et d'autres elements comme 
les parasites ou les maladies qui menacent tout produit agro-industriel. Les 
prix representent egalement une contrainte majeure parce qu'ils doivent etre 
fixes en fonction d·1 marche. Supposons qu'il s'agisse de lancer une 
production de "levure torula" en vue de !'exportation, le produit devra etre 
propose a un prix d'un niveau qui lui permette d'entrer en concurrence avec 
les autres complements proteiques majeurs. De meme, le prix auquel la lysine 
peut etre ecoulee depend du prix de la lysine presente dans le soja et la 
farine de poisson. Si ce dernier tombe, la lysine devra peut-etr~ etre 
commercialisee a un prix p!us bas pour garder sa part du marche. 

Autre obstacle a surveiller, les niveaux de subvention dans certains 
secteurs agricoles, car ces subventions rendent les sous-produits 
difficilement concurrentiels. 

ELABORATION DE PROGRAMMES POUR LA DIVERSIFICATION DE L'INDUSTRIE SUCRIERE 

a) Introduction 

Personne ne conteste que, dans le monde entier, l'industrie sucriere a 
besoin de programmes de diversification pour accroitre sa rentabilite. Pour 
assurer le succes d'un programme de diversification, il faut absolument 
executer au prealable une etude de faisabilite realiste comprenant une analyse 
methodique des marches nationaux, regionaux et internationaux. 11 faut 
etablir cette etude, qui dolt presenter un bilan detaille et objectit de la 
situation en matiere d'approvisionnement en matieres premieres, sous une forme 
qui permette son utilisation pour la mobilisation des ressources financieres 
nicessaires pour la poursuite des projets. Par le passe, l'echec d'un certain 
nombre de projets concernant la diversific:~ion de l'industrie sucriere etait 
surtout du a des points faibles comme l'insuffisance de l'appr~visionnement en 
matieres premieres ou !'absence de debouches effectifs. 

Les etudes de faisabilite sont souvent optimistes et peu objectives parce 
qu'elles sont etablies par des personnes desireuses de Venrtre du materiel OU 

d• justifier la mise en place d'une installation couteuse qu'elles souhaitent 
exploiter. Les fournisseurs de materiel pre~entcront souvent des evaluations 
optimistes qua.~t. aux frais d'etablissement, aux depenses courantes, au 
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calendrier des travaux de construction et aux besoins en main-d'oeuvre. Meme 
s'ils livrent des matieres premieres, leurs indications relatives a la qualite 
et au prix sont souvent fort super.ficielles. Or, en !'absence de debouches ou 
de matieres premieres, l'usine ne peut fonctionner, meme si les prets 
coutractes au titre du projet doivent etre rembourses. La preuve en est un 
certain nombre d'usines construites pour fabriquer du papier ou des panneaux 
deriv·~s de la bagasse, lesquelles ont ete obligees de fermer. 

Consciente des difficultes que les pays en developpement eprouvent a 
etablir des projets, la communaute internationale a pu dans nombre de cas 
proposer une assistance technique. En Afrique, par exemple, un mecanisme 
d'elaboration des projets est en mesure d'aider les sucriers africains a 
preparer un projet et a assurer son financement par les banques OU d'autres 
bailleurs de fonds. S'agissant en revanche des projets beneficiant d'un 
financement par la Banque mondiale, on prevoit, dans une premiere etape, 
!'execution d'une etude de faisabilite servant a definir le projet et financee 
par la Banque, laquelle sera suivie ~ar l'etape des etudes techniques. En 
Amerique latine et dans les Cara1bes, un Programme de dive~sification lance 
par le Groupe des pays exportateurs de sucre d'Amerique lacine et des Cara1bes 
(GEPLACEn) et finance par le PNUD assure la coordination des projets retenus 
par les differents pays desireux d'y participer. Panni les projets retenus, 
les donateurs internationaux, multilateraux ou bilateraux choisissent ceux qui 
les interessent et auxquels ils sont prets a apporter leur concours 
financier. Le role joue a cet egard par les institutions internationales est 
examine a la derniere section du present document. L'examen rapide des 
comptes rendus mf:nsuels des oper~tions executees par les principales 
organisati~~s inc[ique que des centaines de millions de dollars sont des a 
present affectes a la diversification et a la reorganisation de l'industrie 
sucriere. Il faut faire observer que le programme de diversification de 
l'industrie sucriere necessitera des apports importants de services 
d'inginieurs-conseils et de techniciens, ainsi que des quantites considerables 
de materiel qui pourrait etre en grande partie fabrique dans la region OU dans 
le pays lui-meme. La vente de savoir-faire et de technologie sera done le 
premier avantage important que l'industrie sucriere retirera de sa 
participation a cette action. 

Etablissement d'une etude de faisabilite : quelques breves observations. 

Lorsque l'on entreprend l'etude d'un marche, on suppose que les besoins 
et la demande y sont egaux. Dans de nombreux pays producteurs de sucre, il 
peut y avoir des besoins cons:derables de mobilier pouvant etre fabrique a 
partir de panneaux derives de la bagasse. Si les habitants de ces pays n'ont 
cependant pas aEsez d'argent pour acheter les meubles, aucune demande ne 
pourra s'exprimer sur le marche. Supposer qu'un produit en cours de lancement 
peut remplacer un produit existant sur un ~arche est une erreur courante. Le 
marche mondial du papier journal, par exemple, est tres actif, mais du papier 
journal derive de la bagasse ne pourra que dif~icilement entrer en concurrence 
avec du papier journal canadien oc scandinave. Un produit peut ne pas 
correspondre aux specifications exigees sur le marche international ou 
l'approvisionnement n'est peut-etre pas assure 12 mois sur 12. L'industrie 
des aliments pour animaux d'appartement, par exemple, pourrait utiliser la 
levure torula, a condition d'etre assuree d'un approvisionnement constant. 
Accroitre les debouches est difficile tant qu'il n'est pas prouve qu'un 
fournisseur est fiable et capable d'assurer l'approvlsionnement regulier, au 
cours mondial (ou a un prix inferieur), en produits repondant aux normes 
qualitatives applicables. 
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La taille de !'exploitation necessaire pour pousser les exportat'ons est 
un autre probleme important qui se pose en matiere rie diversification. 
Lorsque l'on decide par exemple de construire une usine fabriquant de l'acide 
citrique pour !'exportation, !'installation devra avoir une capacite de 15 000 
a 25 000 tonnes. Si en revanche l'usine doit fournir de l'acide citrique pour 
le marche interieur, comme par exemple au Ven,zuela, ou la consommation 
interieure s'etablit a 4 000 tonnes, il faut construire une usine de 
5 000 tonnes dont la viabilite commerciale serait a~suree par les ventes 
interieures et qui pourrait exporter l'excedent. 11 faut en regle generale se 
~enager des possibilites d'exportatioa pour se pro;urer les devises 
necessaires pour rembourser les prets contractes rour l'usine. Sur un marche 
exterieur concurrentiel, l'echelle de production ~rend une grande importance 
dans la mesure OU elle permet d'offrir le produit a un prix suffisamment bas 
pour le rendre competitif. Le Chili, par exemple. exporte de grandes 
quantites de pate a bois vers les pays ~r. developp~cent et les pays 
industrii.;ls. Disposant d'un approvisionnement regu.!ier et pratiquant une 
decote de 20 a 25 %, il a reussi une excellente penet~ation du marche. 

Les pays en develuppement ayant besoin de debouches ~egionaux connaissent 
souv :nt de graves problemes lorsqu'ils en viennent a constater que le 
potentiel d'un marche a ete considerablement surestime. Lorsque se 
constituent des debouches tant soit peu importants, les exportateurs d'autres 
pays offriront sur ce marche des produits analogues a un prix si avantageux 
que leur concurrence sera difficile a soutenir, ou le> producteurs nationaux 
tenteront egalement de pr.endre pied sur ce marche. La constitution d'une 
coentreprise avec des n~gociants ou fabricants locaux permet ae mieux proteger 
sa part du marche. 

Comme on l'a deja indique, il est egalement important que le marche 
interieur soit suffisamment etendr pour assurer la viabilite de la production 
meme en !'absence de tout marche exterieur, ce qui reduit au minimum les 
risques lies a l'investissement. On constatera que de nombreux organismes 
internationaux de financement ne font beneficier de leur concours que des 
installations dont la product:on est essentiellement destinee au marche 
interieur. 

La meilleure fa~on d'assurer l'approvisionnement en matieres premieres 
consiste a i~tegrer !'installation dans une sucrerie. L'integration de la 
fabrication de panneaux mi-durs en une sucrerie situee a Khon Kaen (Tha1lande) 
constitue a cet egard un bon exemple. La bagasse provenant de la s~crerie est 
acheminee automatiquement vers !'installation fabriquant les panneaux mi-durs 
OU on elimine la moelle qui est renvoyee a la sucrerie pour y etre incineree, 
la bagasse restante etanl Ut~lisee dans la fabrication de panneaux. Pour 
d'autres installations ~bligees d'acheter la bagaSSl necessaire pour la 
fabrication de papier, tout probleme d'approvis~onn ment peut entrainer un 
arret de la production. Lorsque l'usine ne fonctionne pas, elle est privee de 
rentrees tout en devant faire face a ses frais fixes. Un probleme qui se pose 
a une usine !utegree n'etant pas constituee en coentreprise tient a ce qu'une 
entreprise habituee a vendre du sucre dolt se lancer dans un nouveau domaine 
d'affaires pour vendre par exemple des panneaux. La constitution d'un~ 
coentreprise permet souvent de resoudre ce probleme. Une ~~~lete 
d'ametblement peut ainsi creer avec une sucrerie une coentrepri~e pour 
fabriq\.e-;: d'!S panneaux mi-durs a l 'endroit meme OU se t ~ouve la sucrerie et 
pour construire ensuite a proximite une fabrique de meubles. 

L'ett1de de fai~abilite doit demontrer que le findncement necessaire pour 
garantir le succes ue l'entreprise est disponible. Il faut ainsi reunir des 
capitaux suffisants pour les depenses d'investissement et le fonds de 
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roulement, eu egard aux nombreux evenements imprevus, tels que retards de 
demarrage ou penetration insuffisante du marchP, qui peu~ent surveni1 pend3nt 
un C'!rtain temps. 

b) Ameliorer les troduits existants et mettre au point les produits 
derives 

Tout programme de diversification de l'industrie sucriere doit envisager 
une serie d'options de nature a peI'L.lettre a l'industrie d'ame 1 iorer sa 
rentabilite, a accroitre ses recettes en devises et a ~avoriser l'utilit·at~~n 
economique der terres. 

La meilleure formule consistera souvent a prendre pour point de depart ~n 
produit ezistant pour le ?erfectionner ou !'adapter. De nombreux fabricants 
de sucre produisent par exemple du rhum et il existe certains moyens 
d'accroitre les recettes ~n organi~ant cette braLche d~ maniere plus efficace 
et en agissant sur la commercialisation, les transports, la qualite ou 
!'adaptation des produits, dont on peut egalement ameliorer le conditionnement. 

S'agissant de !'adaptation des produits, on peut mentionner le furfural, 
domaine ou un fabricant a entrepris une transformation partielle de son usine 
pour fabriquer de l'alcocl furfurylique. On peut aussi envisager d'elargir la 
gamme des product!ons existantes pour fabriquer des sirops et des sucres 
speciaux. S'agissant de quelques sucres roux destines aux aliments 
dietetiques, la situation est plutot bonne, et ces sucres sont vendus sur le 
marche a des prix assez interessants. Impose par les consommate~rs 
d'edulcorants ind~striels, le developpement des sucres liquides et des sirops 
a ete une reussite pour l'industrie d'un certain nombre de pays industrie~s. 

Depuis de longues annees, l'industrie sucriere cherche a utiliser 
industrielleruent les deux grands sous-produits du sucre, la mela~se et la 
bagasse, et elle a enregistre a cet egard de nombreux succes, meme si les 
producteurs de sucre n'en ont eux-memes pas toujours profite. Dans bien des 
cas, il a fallu cependant abandonner la filiere des sous-produits, en depit 
des profits degages dans certains secteurs - boissons alcooliques et alcool 
industriel, produits chimiques speciawc tels que l'acide citrique, la lysine, 
le glutamate monosodique ainsi que le furfural et ses derives. Les echecs 
peuvent toutefois souvent etre imputes aux carences en matiere de gestion, a 
l'absenc~ de debouches, a l'insuffisance des matieres premi~res, aux 
influences exterieures, etc. Dans bien des cas, une bonne ~tude de 
faisabilite aurait permis de prevoir un certain nombre d'entra7es avant 
qu'elles ne deviennent impossibles a lever. Des erreurs decisives, qui ne 
peuvent etre corrigees, interviennPnt souvent au premier stade d'un projet. 
La plupart de crs produits ne peuvent etre ecoules que sur les marches 
nationaux OU regionaux. 

c) Cultures de remplacement 

Si le sucre ne peut etre produit de maniere ec0nomique sur les te~res ~ 
canne a sucre, les pays producteurs de sucre doivent etudier la pcssibi1f ~~ 
d'introduire des cultures nouvelleS. Une etude de l'etat de l'offre que le 
CCI a executee cette annee pour le GEPLACEA indique qu'un certain nombre de 
producteurs des Cara1bes envisagent d'affecter certaines terres a des usages 
allant de l'amenagement de residences de luxe dans de nouveaux centres 
touristiques aux cultures horticoles et agricoles. C'est dans ce domaine, ou 
le Centre du commerce international possede une experience considerable, qu'il 
faut examiner des trcs pres les perspectives d'exportation. Le potentiel 
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d'exportation de la plupart des cultures OU produits actuellement evalues -
melons, ananas, bananes, tomates, huile de palme, riz et agrumes - est suivi 
de maniere reguliere. Le CCI pourrait done etre une source d'informations 
pour quiconque entreprend une etude de faisabilite concernant l'intrcuuction 
de cultures de remylacement, et fournir aussi des renseignements sur lPs 
negociants et importateurs connus du produit considere. 

L'industrie sucriere hawa1enne a remporte certains succes en matiere de 
cultures de remplacement, et notamment en ce qui concerne la production de 
noix du Queensland. 

d) Exportation de services d'ingenierie Gans le domaine de la 
technologie du sucre et des sous-produits du sucre 

Dans de nombreux: pays producteurs de sucre, les possibilites d'exporter 
de la technologie et du savoir-faire sont considerables. S'agissant du 
developpement agro--industriel, l'lnde, par exemple, dont l'industrie sucriere 
n'est pas aussi developpee que celle de nombreux autres pays producteurs, 
s'assure des recettes importantes de devises dans le secteur sucrier. Un 
grand nombre de firmes de la region possedent dans ce domaine les competences 
necessaires pour !es vendre moyennant rem•.•neration en devises. Envisageons 
par exemple la cogeneration dont il sera question ci-apres. La vente au 
reseau national d'energie electrique excedentaire produite par !es sucreries 
suscite desormais l'interet de nombreux pays connaissant des deficits 
d'energie et dont le gouvernement ne souhaite pas investir de sommes 
importantec en devises. A l'origine, la plupart des sucreries etaient con~ues 
de maniere a accroitre au maximum la quantite de bagasse brulee, laquelle 
etait consideree comme un dechet a eliminer. Le bilan thermique des sucreries 
etait souvent mediocre. Toute usine de sucre desireuse de pratiquer la 
cogeneration devra assurer !'optimisation thermique totale des installations, 
qui ne pourra etre interessante que si l'electricite est vendue aux compagnies 
d'electricite aux prix pratiques sur le marche. Au cours de l'etude de l'etat 
de l'offre d'energie dans les Cara1bes, il a ete note dans certains pays que 
les gouvernements proposaient un bareme de prix interessants pour l'achat du 
courant obtenu par cogeneration, alors que d'autres pays ne stimulaient pas la 
commercialisation de l'energie electrique excedentaire. La diversification de 
l'industrie sucriere et la production d'energie feront cep~ndant l'objet de 
travaux d'ingenierie importants. Ces services ~ont traditionnellement achetes 
a l'exterieur de la region, mais les pays de la region peuvent desormais se 
procurer ces services non seulement a l'interieur de la region, mais aussi 
aupres de leur propre industrie sucriere. Or, pourquoi ne pas tircr parti de 
ces po~sibilites et gagner en meme temps de !'argent ? 

Il existc aussi dans de nombreux pays pr~~··:teurs de sucre une industrie 
mecanique capable de fournir a la fois l'ingi ~ et les biens d'equipement 
necessaires pour l'amenagement des differente~ tllations dont il a ete 
question ci-dessus. 

I.es principaux organismes internationaux de financement, tels que la 
Banque mondiale, ont deja apporte leur concours a ce secteur et les banques 
re1ionales de developpement (interamericaine, asiatique et africaine) ont 
toutes fourni des sommes importantes pour financer des projets. 
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Dans le cadre de ~·un de ses programmes, le Centre du col!l!Derce 
international, qui aide les pays en developpement a exporter des services 
consultatifs techniques, a retenu le secteur agro-industriel cornme un marche 
potentiel a exploiter par les pays en developpement. L'etude des technologies 
et du savoir-faire disponibles dans la region et de ~eur ventilation par 
discipline constituerait a cet egard une premiere etape. Unc etude analogue 
servirait a recenser les principaux fournisseurs de materiel, l'offre 
simultanee de biens et de services presentant un interet particulier. 

e) L'utilisation de la bagasse comme combustible et possibilites de 
cogeneration 

Etant donne le cours eleve du petrole brut que de nombreux pays 
producteurs de sucre doivent importer et payer en devises, la proGuction 
d'energie a partir de la bagasse constitue une perspective attrayante. 
D'aucuns peuvent toujours faire valoir qu'il faut uniquement utiliser les 
excedents de bagasse et que la moitie de la bagasse obtenue dans les sucreries 
suffit pour produire de l'energie. Il n'en est pas ainsi dans de nombreuses 
sucreries de la region, le rendement thermique des chaudieres etant tres 
faible. Pour remedier a cet etat de choses, on peut utiliser des chaudieres 
speciales permettant de bruler la bagasse. Lorsque l'on construit des 
installations de fabrication de produits derives du sucre tels que le 
furfural, la consommation d'enetgie est tres elevee et il faut optimiser le 
bilan thermique total pour assurer la viabilite de !'operation. 

Il faut par la suite etudier la question de la cogeneration. Le 
Gouvernement indien a rendu public des plans tendant a ameliorer le rendement 
thermique d'un certain nombre de fabriques de sucre afin de leur perme:~re de 
produire de l'energie electrique pour le reseau public. Il s'agit la d'une 
formule interessantt pour chaque gouvernement dans la mesure OU elle redult le 
montant des devises depensees pour augmenter la puissance des centrales 
publiques. La valeur de ce concept, qui est etudie et affine dan~ ~n certain 
nombre de pays en developpement, depend de la disposition des gouvernements a 
payer l'energie au }rix du marche. Si tel n'est pas le cas, l'usine ne fera 
aucun effort pour optimiser la bilan thermique et pour accroitre la puissance 
et l'efficacite des installations. Le principal probleme qui se pose a cet 
egard ne tient pas tellement a l'insuffisance de la puissance installee, mais 
a la qualite de l'entretien dans les etablissements producteurs d'energie 
electrique. Une sucrerie bi£tt exploitee, qui garantit au reseau la fourniture 
continue d'une certaine quantite d'energie pendant la campagne sucriere, est 
done quelque chose de tres precieux. Plus~eurs organismes internationaux de 
financer.ient apportent un concours financier a ce secteur. 

f) La melasse entrant dans le commerce international 

La melasse continue a etre UD obJet important du commerce international 
et tous les efforts faits pour exporter des produits qui en sont derives 
devraient etre con~us en fonction du prix de la melasse sur le marche 
international, qui tendra a monter si l'on reduit les quantites de melasse 
entrant dans le commerce international. Si une installation nouvelle est 
integree a une sucrcrie, son exploitant sera en guelque sorte a l'abri de 
toute hausse des matieres premieres. 
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FABRICATION DE PRODUITS DERIVES DE LA CANNE A SUCRE 
QUELQUES EXEMPLES DE SUCCES 

Meme si nombre de tentatives de mise au point de produits derives de la 
canr1e a sucre ont echoue, il n'y en a pas moins quelques succes a signaler. 

Pate a papier et papier fabriques a partir de la bagasse 

~d Inde, au Pakistan et dans plusieurs pays d'Amerique latine, un certain 
nombre de papeteries utilisant la bagasse ont connu le succes. L'une d'elles 
est l'usine de la societe Tamil Nadu Newsprint and Papers Limited a Pugalur, 
qui produit chaque annee, a partir de bagasse et de bois de feuillus, 
SO 000 tonnes~~ papier journal et 40 000 tonnes de papier d'impression et 
d'ecriture. L'lnde manquant de fibres utilisables pour la fabrication de 
papier, il a ete decide dans un premier temps que la bagasse constituait la 
meilleure matiere premiere utilisable a cette fin. Comme on disposait d'assez 
de pate de feuillus, on a pu produire a partir d'un melange de bagasse et de 
materiaux a fibres longues un papier journal repondant aux normes et dote de 
la resistance a la dechirure necessaire pour l'utilisation sur machines a 
imprimer ultra-rapides. Par sa qualite, ce papier journal pourrait etre 
exporte dans le monde entier et soutenir la concurrence ~es produits canadiens 
et scandinaves. 11 sera cependant vendu uniquement sur le marche national, 
l'Inde etant importateur net de papier journal. Plusieurs autres usin~s 
nouvelles du meme type doivent etre construites. 

Panneaux derives de la bagasse 

La fabrique de panneaux mi-durs de Khon Kaen (Tha1lande) est un autre 
exemple de reussite; elle compte p~rmi le petit nombre d'usines fabriquant a 
partir de la bagasse des panneaux qui se vendent bien sur le marche 
international. Le succes a cependant tarde a venir, puisque au moment du 
demarrage initial de l'usine, la bagasse n'etait pas assez bien preparee pour 
que le produit fini ait pu trouver des acheteurs sur les marches 
internationaux. Le fabricant de panneaux a investi 35 millions de baht 
supplementaires dans une installation de preparation de la bagasse afin de 
fabriquer un produit ayant les qualites voulues. Les panneaux sont desormais 
exportes vers plusieurs pays europeens. 

S'agissant de la production de panneaux de fibres destines a la 
consommation nationale, il a ete construit en Chine, pour une sonune comprise 
entre 2 et 3 millions de dollars, un certain nombre de petites fabriques (10 a 
15 tonnes par jour) capables d'approvisionner en panneaux une region situee a 
proximite de l'usine. Il existe aussi des usines d'un prix comparable, dotees 
de trois installations fabriquant du papier d'emballage et du papiP.r 
d'ecriture. 

Furfural et derives du furfural 

Meme si la fabrication de furfural a ete une operation tres reussie en 
Republique dominicaine, une fabrique moins grande construite au Bresil, qui 
fournit egalement de l'alcool furfurylique, dolt retenir notre interet. On 
croit savoir qu'une oper3tion analogue se prepare au Mexique. 

Acide citrique fabrique a partir de la melasse de canne 

Depuis de nombreuses annees, les principaux producteurs d'acide citrique 
des pays industriels fabriquent l'acide citrique a partir de la melasse OU du 
glucose de betterave. Grace au concours de la societe J & E Sturge 
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(Royaume-Uni), la societe indienne Citurgia Ltd a cree en Inde une 
installation utilisant de la melasse de canne. 11 a fallu un certain temps 
pour modifier les micro-organismes produisant l'acide citrique et pour reduire 
les importations d'acide citrique afin de proteger l'industrie nationale. 
Mais cette usine est tres rentable, meme si elle n'approvisionne que le marche 
interieur. 

Glutamate monosodigue 

Dans plusieurs pays d'Amerique latine, des coentreprises fabriquant du 
glutamate monosodique se sont montrees tres rentables. Grice a des associes 
venant du Japon OU de la Republique de Coree, il a ete possible de m•:itriser 
l'approvisionnement et !'evolution des marches. Une coentreprise constituee 
par Ajinomoto en Indonesie a connu un tel succes que la societe construit 
actuellement une autre usine d'une capacite de 18 000 tonnes. 

Lysine 

Au Mexique, une coentreprise - Fermentaciones Mexicana - au sein de 
laquelle la societe Kyowa Hakko Koyo fournit la technologie et se charge de la 
commercialisation internationale, est tres rentable et en cours d'expansion 
pour suivre l'evolution de la demande. Le groupe Kyowa Halcko Koyo a reussi 
fort bien i ajuster le niveau de l'offre a celu4 de la demande. 

Alcool de fermentation 

Dans de nombreux pays producteurs de sucre, il existe des distilleries 
fabriquant de l'alcool de bouche, de l'alcool industriel et de l'alcool 
absolu. On estime que le groupe Bacardi est le plus rentable, et ceci surtout 
a cause de ses capacites commerciales. 11 y a quelques producteurs d'alcool 
absolu utilise comme carburant capables de mettre a profit !'initiative di~e 
du bassin des Cara1bes qui leur permet d'exporter leurs produits vers les 
Etats-Unis en franchise de droits de douane. Les produits Chimiques obtenus a 
partir de l'alcool ne sont generalement pas suffisamment competitifs pour 
entrer dans le commerce international, mais lorsqu'ils sont destines a l'usage 
local, fabriques pour des raisons de logistique ou qu'ils beneficient de 
certaines mesures de protection, ils n'ont pas a entrer en concurrence avec 
des produits Chimiques que les pays industrialises fabriquent a partir de 
matieres petrochimiques. On fabrique au Bresil, en lnde et au Perou un 
certain nombre de produits chimiques derives de l'alcool, qui sont 
commercialement viables. 

COOPERATION NORD-SUD ET SUD-SUD POUR PROMOUVOIR 
ET APPUYER LES PROGRAMMES 

Un certain nombre d'organismes internationaux specialises ont appuye le 
plus activement la 1iversification de l'industrie sucriere. Ils ont coordonne 
leurs actions avec celles de nombreuses institutions regionales et 
d'organisations non gouvernementales, telles que le GEPLACEA. Grice aux 
ressources fournies par le PNUD, des organisations comme le GEPLACEA ont pu 
promouvoir et appuyer les programme~ de diversification de l'industrie 
sucriere en Amerique latine et aux Cara1bes. Elles ont pu s'assurer ainsi 
!'assistance technique de leurs propres pays membres et des pays industriels. 
En Amerique latine par example, trois pays - l'Argentine, le Bresil et le 
Mexique - ont constitue un groupe de developpement commun. LatinP.quip P.St une 
entreprise chargee d'appuyer la mise au point d'un projet, comme par exemple 
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la fabrication industrielle de produits derives de la canne, en Amerique 
latine et, dans la mesure du pO$Sible, !'utilisation pour ce projet de biens 
et de services techniques latino-americains. 

Etant donne que les principaux investissements dans ce domaine sont 
realises par les pays industriels et que les principaux concours financiers 
pour lesdits projets sont fournis par la Banque mondiale et les banques 
regionales de developpement, le soutien technique de la promotion des projets 
se fera pour l'essentiel par l'entremise de ce groupe, et pourra bien entendu 
etre augmente par les apports de groupes techniques des pays en developpement 
et des pays industriels. Le secretariat du Commonwealth par exemple fournit 
les services d'experts techniques pour appuyer !'expansion des activites 
considerees par les deux groupes. L'experience acquise dans quelques pays en 
developpement sera d'une valeur inestimable. Le groupe IChon Kaen a aide a 
organiser la preparation de la bagasse en vue de la fabrication de panneaux 
demi-durs dans le cadre de differents projets nouveaux qu'ont mis en chantier 
des entreprises europeennes ayant participe au developpement de la technologie 
des panneaux mi-durs. Le groupe indien, qui a apporte son concours a la 
fabrique de papier journal de Tamil Nadu, espere contribuer au lancement 
d'autres operations analogues a l'exterieur de l'lnde. Le transfert Sud-Sud 
de technologie et de competences sera de la plus grande impc.·tance pour 
!'industrialisation des produits derives du sucre. Les pays en developpement 
ont du depenser des sommes considerables d'argent pour accumuler cette 
experience et esperent done tous amortir une partie de cette depense en 
commercialisant les competences ainsi acquises. 11 faut souligner ici que ce 
genre d'industrialisation a son prix et qu'un pays qui n'est pas dispose a 
investir dans la diversification OU qui C~mpte la realiser sans bourse delier 
ne reussira guere a soutenir la concurrence sur le marche. Mais une fois que 
l'industrie fonctionne, les concours techniques ne se font jamais attendre. 

Differentes organisations de cadres a la retraite qui existent dans de 
nombreux ~ays industriels sont souvent en mesure de fournir des consultants 
techniques hautement experimentes pour aider a resoudre un grand nombre de 
problemes poses par la diversification de l'industrie sucriere. On trouvera 
ci-apres 1D'le liste d'entreprises detenant des technologies interessant divers 
aspects de la diversification de l'industrie sucriere. La liste n'est pas 
complete et ne comprend que les entreprises mentionnees dans les ouvrages 
techniques consacres aux domaines consideres (voir annexe I). 

LE ROLE DES ORGANISMES INTERNATIONAUX DANS L'APPUI 
A LA DIVERSIFICATION DE L'INDUSTRIE SUCRIERE 

Le soutien des grands organismes internationaux sera crucial pour 
quiconque veut mener a bien avec succes la diversification de l'industrie 
sucriere. Les organismes internatio~aux auront un role double - fournir ou 
aider a fournir des ressources financieres pour les projets et/ou dispenser 
une assistance technique en matiere de mise au point des produits, 
d'exploitation des installations et de vente sur les marches exterieurs. 

Concours pour le financement des proiets 

Etant donne que la plupart des pays producteurs de sucre manquent de 
devises pour financer leurs projets, les organisations internationales de 
financement doivent en general assurer l'ingenierie financiere de ces 
projets. L'etude des comptes rendus mensuels des operations en cours publies 
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par les principaux organismes multilateraux de financement montre qu'un 
certain nombre de projets concernant la reorganisation ou la diversification 
de l'industrie sucriere sont en cours ou a l'etude, dont les suivants : 

Troisieme pret au secteur agricole bresilien destine a appuyer la 
reforme de la filiere sucriere (300 millions de dollars EU); 

Pret accorde a la Republique dominicaine en vue de reformes dans le 
sous-secteur sucrier. S'agissant des activites relatives a la 
cogeneration, un autre pret consenti a la Republique dominicaine et 
cofinance par d'autres donateurs bilateraux et multilateraux, servira 
a accroitre la puissance installee d'un certain nombre de sucreries 
afin de leur permettre de vendre l'energie excedentaire produite au 
reseau national (150 millions de dollars EU); 

Guyana. Pret de 490 000 dollars EU accorde par la Banque 
interamericaine de developpement pour une etude de faisabilite 
concernant la fa~on la plus rationnelle de bruler la bagasse utilisee 
pour la cogeneration; 

Philippines. Un pret de 70 millions de dollars EU pour la 
modernisation ae l'industrie sucriere fait l'objet de negociations en 
cours avec la Banque mondiale; 

En 1987, on a approuve l'octroi a la Barbade d'un pret de 4 millions 
de dollars EU destine a soutenir la diversification en aidant le 
gouvernement a definir une nouvelle strategie et a accroitre la 
production des cultures de remplacement. Ce pret fait partiP d'un 
pret de 5,8 millions de dollars EU; 

Un deuxieme projet, d'un montant de 34 millions de dollars EU, 
concernant la reorganisation de l'industrie sucriere a ete octroye a 
la Jama\que pour faciliter la creation d'une industrie sucriere 
rentable relevant du secteur public. 11 s'agit la d'une partie d'un 
projet d'une valeur totale de 47,1 millions de dollars EU. 

Dans ce domaine, les donateurs bilateraux ont egalement apporte des 
contributions tres importantes au financement des projets, en cofinan~ant un 
certain nombre de grandes usines de produits derives du sucre etablies au 
cours des dernieres annees. En Afrique de l'Est, la C~mmonwealth Development 
Corporation par exemple a pris un cer~ain nombre de participations dans le 
secteur sucrier. L'USAID a elle aussi participe activement au financement des 
mesures de modernisation de l'industrie sucriere en apportant son appui a des 
projets lances a la Barbade, en Republique dominicaine et dans d'autres pays 
participant a !'initiative du bassin des Cara1bes. 

On s'interesse aussi aux pays ayant besoin d'assistance dans la 
preparation des projets jusqu'au point de la recherche de concours 
financiers. En Afrique pat exemple, la Banque africaine de developpement, la 
Societe financiere internatio1adle et le Programmt des Nations Unies pour le 
developpement ont cree un mecanisme d'elaboration des projets pour aider les 
entrepreneurs afPicains a lancer des projets de moy~n.~e ampleur. Ce mecanisme 
participe avec lea entrepreneurs a la preparation des projets et a la 
mobilisation des ressources fir.ancieres necessaires aupres des banques ou 
d'autres bailleurs de fonds appropries. 
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Fourniture d'u:1~ assistance ou d'un soutien techniques 

Une autre fonction importante des organismes internationaux consiste a 
fournir une assistance ou un appui techniques. Ces prestations sont fournies 
par un grand nombre d'organismes et les pays en developpement sont bien 
souvent desempares par l'ampleur de !'assistance proposee. Parmi les 
organismes de~ Nations Unies, il existe piusieurs institutions specialisees 
offrant ce type de services, dont les suivantes : 

i) L'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 
(ONUDI), qui a son Siege a Vienne, compte un certain nombre de 
services fournissant une assistance technique dans des secteurs 
essentiels pour la diversification et la modernisation de 
l'industrie sucriere. A cet egard, l'ONUDI a pour mandat de 
promouvoir et d'accelerer l'industrialisation par des interventions 
interessant des domaines tels que la fabrication de papier derive 
de la bagasse, d'alcool et de produits chimiques derives de 
l'alcool, la biotec;Ulologie, etc., en recourant a cet effet 
notamment aux moyens ci-apres : enquetes et etudes generales, 
identification, preparation, evaluation, conception et execution de 
projets, creation d'installations pilotes, entretien et reparation, 
etc. La construction a Cuba d'une usine fabriquant du papier a 
partir de la bagasse a ete rendue possible par cette assistance 
technique; 

ii) Le Centre du commerce international CNUCED/GATT (CCI), qui a son 
siege a Geneve, peut soutenir l'expansion des exportations de pays 
en developpement envisageant de diversifier leur industrie sucriere 
pour obtenir des produits et services susceptibles d'etre 
exportes. Le CCI a deja ccllabore ave~ le GEPLACEA dans une 
enquete sur un certain nombre d'articles fabriques a partir de la 
canne a sucre et de differents sous-produits de l'industrie 
sucriere. Dans le cadre de ses programmes, il peut egalement aider 
a rechercher des debouches pour des produits agro-industriels 
autres que le sucre. Des que ces produits sont disponibles, le CCI 
peut en outre aider a identifier des acheteurs potentiels et a 
etablir les contacts necessaires avec eux. Le CCI possede des 
maintenant une grande experience du developpement des exportations 
de la plupart des biens et services fournis par l'industrie 
sucriere et par les industries que les mesures de diversification 
prevues visent a creer; 

iii) L'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
!'agriculture CFAOl, qui a son siege a Rome, est au premier chef 
responsable du developpement des cultures agricoles et de la 
gestion de ces produits. La Division des services agricoles 
s'occupe des divers aspects du developpement des cultures, alors 
que la Section de la protection des plantes peut proposer son 
assistance dans ces domaines. Le Centre d'investissement de la FAG 
p<urrait aider a soutenir le developpement des cultures de 
remplacement. Le Centre peut mobiliser des ressources financieres 
pour les e~udes de faisabilite necessaires a cet effet. 

En dehors du systeme 1es Nations Unies, il existe un certain nombre 
d'organismes internationaux qui s'interessent a la modernisation et 
a la diversification de l'industrie sucriere. Utilisant des fonds 
fournis par le Fonds de cooperation technique du Commonwealth, 
l'Unite du developpement industriel du Secretariat du Commonwealth 
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etablie a Londres a apporte une assistai.ce technique a ce secteur. 
Elle a fourni les services de consultants internationaux 
experimentes charges d'etudier Jes possibilites de diversification 
de l'industrie sucriere dans uncertain nombre de pays ACP 
(d'Afrique, des Cara1bes et du Pacifique) tels que la Jama1que, la 
Trinite-et-Tobago et la Barbade ainsi que d'autres pays du 
Commonwealth, tels que le Banglad.esh; 

iv) Le Centre pour le developpement industriel (CDI), organisme finance 
par la Communaute economique europeenne, qui a son siege a 
Bruxelles, est charge d'aider les pays ACP a entreprendre la 
production de certains articles au titre d'accords de 
coentreprises, tl~ franchisage ou de licence conclus avec des hommes 
d'affaires locaux. Le Centre fait paraitre regulierement dans un 
bulletin de la Communaute europeenne intitule Le Courrier 
differentes propositions emanant d'entreprises de la CEE desireuses 
de lancer certaines productions dans les pays ACP. Le numero de 
mars/avril 1988 de cette publication contient par exemple l'offre 
d'une entreprise de la Republique f~derale d'Allemagne proposant 
une aide technique, du savoir-faire et une prise de participation 
pour la production de levure de pain et de vinaigre. Ce genre de 
participation peut etre extremement precieux dans la mesure OU le 
partenaire internati~nal ouvre l'acces a certains marche~ 
exterieurs. (Il convient de sigrraler que l'ONUDI assure des 
services analogues en mat!ere de constitution de coentreprises avec 
les grands pays industrialises et participe a Zurich avec le CCI a 
un service commun charge d'txplorer les participations possibles 
aux coentreprises envisagee3 dans certains pays en developpement 
ayant besoin de debouches a !'exportation.) 
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ANNEXE I 

Entreprises internationales capable3 de fournir technologies et 
assistance pour la diversification de l'industrie sucriere 

Alcool et derives chimigues de l'alcool 

Speichim 
Tour Franklin 
100-101 Terrasse Boieldieu 
Puteau, Cedex: 11 
92031 Paris-La Defense 
France 

Vogelbusch GmbH 
Blechturmgasse 11 
1050 Vienne 
Autriche 

Nobel Chematur 
Box 430 
S-691 27 Karlskoga 
Suede 

Dedini SA Particip. 
Assess A Presidencia 
Avenue Limeira 222 
13400 Piracicaba-SP 
Bresil 

Agrima Project Engineering and 
Consultancy Services 

N K Mehta House 
178 Backbay Reclamation 
Bombay 400 020 
Inde 

Acide citrigue 

Mannesmann Anlagenbau AG 
Theodorstr. 90 
Postfach 30 07 41 
D-4000 Dusseldorf 30 
Republique federale d'Allemagne 

Miles Inc 
Biotechnology Products Division 
Elkr..art IN 46515 
Etats-Unis d'Amerique 

Standard Messo Verfahrenstechnik GmbH 
P.O. Box 100204 
Sonnenwall 
D-4100 Duisburg 1 
Republique federale d'Allemagne 



Chas Pfizer Inc 
235 East 42 Street 
New York, N.Y. 10017 
Etats-Unis d'Amerique 

Sturge Biochemicals 
John & E Sturge Limited 
Denison Road, Selby 
Borth Yorkshire Y08 8EF 
Royaume-Uni 

POLIMEX-CEKOP Ltd 
ul. Czackiego 7/9 
00-950 Warsaw 
Pologne 

Furfural et derives 

QO Chemicals Inc 
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Subsidiary of Great Lakes Chemical Corp. 
823 Commerce Drive 
Oak Brook, Illinois 60521 
Etats-Unis d'Amerique 

Furano Hispano-Alemana SA 
Apt 281, 
Torragona 
Espagne 

W Rosenlew Ltd 
P.O. Box 51 
Sf 28101 Pori 
Finlande 

Sulzer-Escher Wyss Ltd 
P.O. Box 
CH-8023 Zurich 
Suisse 

Glutamate monosodigue et lvsine 

Ajinomoto Co Inc. 
5-8 Kyobash1 I-chome 
Chuo-ku 
Tokyo 104 
Japon 

Kyowa Hakko Kogyc Co Ltd 
6-1,1-chome 
Ohtemachi, Chiyoda-ku 
Tokyo 
.1apon 

Seoul Miwon Co Ltd (MSG only) 
7 Panghak-dong 
Tobong-gu 
Seoul 
Republique de Goree 



Miwon Co Ltd 
52-1 Kayang-dong 
Kangso-gu 
Seoul 
Republique de Coree 

Papier derive de la bagasse 

Technip 
Tour Technip La Defense 6 
Cedex 23 
92090 Paris-La Defense 
France 

Beloit Corporation 
448 Hubbard Avenue 
Pittsfield, Massachusetts 01201 
Etats-Unis d'Amerique 

Tamil Nadu Newsprint and Papers Ltd 
Kagithapuram 
Velayuthampalayam PO 
Trichy District 
Inde 

Seshasayee Paper (SPB) Projects 
and Consultancy Limit 

109 Nungambakkam High Road 
Madras 600 034 
Inde 

Peadco Division 
WR Grace Natural Resources Group 
2 Galeria Tower 
Dallas, Texas 75240 
Etats-Unis d'Amerique 

J. E. Atchinson Consultants 
Two East Avenue, suite 212 
Larchmont, New York 10538 
Etats-Unis d'Amerique 

MEMA 
12 Churchside 
Vigo Village 
Meopham, Kent 
Royaume-Uni 

Panneaux derives de la bagasse 

Bison-Werke, Bahre & Creten GmbH 
Industriestrasse 
P.O. Box 1380 
D-3257 Springe 1 
Republique federale d'Allemagne 
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Elten Engineering BV (Panneaux de bagasse 
agglomeres avec du ciment) 

P.O. Box 15 
NL 3771 AA Barneveld 
Pays-Bas 

Schenck AG 
Postfach 40 18 
D-6100 Darmstadt 1 
Republique federale d'Alle~agne 

G. Siempelkamp GmbH & Co 
Maschinen und Anlagenbau 
Siempelkampstrasse 75 
PO Box 25 80 
D-4150 Krefeld l 
Republique federale d'Allemagne 

Sunds Defibrator AB 
Boards Division 
S-851 94 Sundswall 
Suede 

Economies d'energie et diversification d~s cultures 

Pacific Marine Resources 
Central Pacific Plaza 
220 South King Street, S~ite 900 
Honlulu, Hawaii 96813 
Etats-Unis d'Amerique 

Fintrac Consulting Limited 
Cuckfield House 
High Street 
Cuckfield, Haywerds Heath 
West Sussex RH17 SEL 
Royaume-Uni 

Booker Agriculture International Limited 
Bloomsbury House 
74-77 Great Russell Street 
Londres WClB 3DF 
Royaume-Uni 




